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F . - Cité. 

Au cours du dernier semest re, 47 habitations nouvelles, réparties 
en douze groupes, ont été m ises â la disposition de la population 
ouvr ière . On a achevé, en outre, un bâtiment qu i abri tera les 
burea ux de la r égie et un nouvel économat. Au 30 j ui n, 65 maisons 
restaien t en constru ction et seront en partie ter mi nées cette an née ; 
un second bâtiment d'ééole était sous toit et sera mis en ser vice 
pou r la prochaine année scolaire. 

L'a telier de menuiserie d
0

e la ci té est installé et a été pourvu de 
machi nes OtJ ti ls, act ionnées par des moteul's électriques. 

G. - Personnel. 

A la fin du der nier semestre, le personnel de la Société des Char­
bonnages de Winterslag comprenait : 

• 1 

1° Ouvr iers du fond, nombre d'ouvriers inscrits . i , 3Qi 
2° Ouvr iers de la surface : a) service de l'exploitation 628 

b) » des installations i 47 
c) > de la cité. 253 i .028 

Soit au total. 2.329 

Le nombre mo,yen d'ouvriers du fond présents a été de 1,090, ce 
qui représente 83 .8 % du nombre des inscrits. 

Hasselt , le 10 j uillet 1920. 
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·NOTES DIVERSES 

Application des Procédés mécaniques 

:à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

ll . - J_.es Mar teau x - p i queurs e n veine 

Note de M. Jurns DEMA'R.ET 

Ingé nieur principal d~s M i nes,~ Mo11s. 

Abordant la deuxième partie de notre é tude, celle re lat ive aux 
marteaux-pique urs en veine, nous indiq uerons d'abord Je dévelop­
pement des essais qui on t été fa its avec ces a ppareils j usqu'en 1916 
.ainsi que leur d ~gré d'uti lisation pratique. en 1918 , dans les char­
bonnages de la prem ière Inspection. 

Nous envisagerons successivement les mines du Bor inage , du 

Centre et cle la rég ion de Charleroi. 

A. BORINAGE . 

Aux Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons, avant '1916, on uti li ­
sait fo l'l peu les out ils pneumatiques: il n 'y avait, aux divers puits 
de la Société, que trois compresseurs humides d'assez faible puis­

sance en activ ité et peu de marteaux en se1·vice. 

Par suite de l' impossibilité, r ésultant de la g uel're, de s'approv i­
sionner en machines, on n'a pu a ugmenter la production .d 'a,i r 
comprimé dans de notables propor tions . On a cependant installé trois 

-l 
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compresseurs secs, actionnés électriquement, et un petit compresseur, 

mü par la vapeu.r. 

Le nombre de marteaux en usage s'est successivement accru , 
mais pas dans des proportions suffisan~es pou r· permettre d'établir des 
comparaisons concluantes, du moins au point de vue du p1'.ix de 
r ev ient. Néanmoins, sous le rapport de l'effet uti le de l'ouvrier, on a 

pu constater une majorati on de 20 %. 
En 1918, il y avait en serv ice neuf marteaux-piqueurs ..: Le 

Liégeois », qui ont abattu 4.550 tonnes de charbon. lis étaient 
utilisés dans la vein e Buisson , d'une ouverture de 1 mètre, d'une 
inclinaison de 15° et présentant un toit assez bon. ainsi que dans la 
veine Cornailletle, d'u ne ouverture qe om57, d' une inclinaison de 8° 
e t ayant un toit résistant. 

. Ces deux couches étaien t exploitées par tailles chassantes de 15 a 
20 mètres de longueur, avec u n poste d'ouvriers abatteurs e t un 
poste de cou peurs de voies. 

Les 7 compresseurs actuellement util isés son t : 

3 compresseurs humides à vapeur de 100 JIP à 5 K0
• 

2 » secs électriques de 150 HP a 7 K 0
• 

1 » > » de 80 HP à 8 K0
• 

1 )) » à va peur de 30 HP à 3 K 0
• 

Ils ne sont pas munis de toiles jiltrantes. Les conduites mesurent 
d'une pa rt , 100 et 150 m illimètres de d iamètre dans les puits et , 
d'autre part, 100 et 70 millimètres dans les galeries principales. 

Aux Charbonnages de Grand Hornu, les marteaux-piqueurs on t ce1'sé 
d'ê tre employés fi n 1914, par su ite de d iverses difficul tés rencontrées 

dans les chan tiers . 

Depuis septembre 1918, le travail d'abatage a été repris dans la 
couche Grand-Buisson où iO marteaux du système. lngersoll et 10 du 
système Rimo sont actuellement en fonctionnement. 

L'emploi des martPaux pneumatiques a permis pendant quelque 
temps d'augmenter de 50 %, l'effet utile de l' ouvri er à veine dans la 
co uche prénommée; mais les dé rangements dont cPlle-ci est affectée 
em Q_êchent d'évaluer convenablement le rendement des piqueurs. 

Différentes tailles.du même chantier sont exploitées à l'outil ordi-

< .. 
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nai re, de so1te qu ' il n'est g uère possible de fixer exactement le 
tonnage abattu mécaniquement. 

La composition de la couche est : Charbon au toit 0.05 ; Noir' 
charbon neux, O.lO ; Charbon, 0.22 ; Noir charbonneux, 0.01 
(havage) ; Charbon au mur, O.Q5. Ouverture , 0.43. L' inclinai son 
varie de 28 a 36°. 

Les tai lles, qu i son t chassantes, ont une longueur de 15à16mètres. 
L'ouvrier abatteur have, à la partie inférieure de la couche, sur un e 
~rofondeur de 0m50 e t S UI' une lrauteur de 3 mètres de la taille; puis 
il abat le charbon a insi excavé. 

L ' install ation comprend 4 comprPsseurs de 70 EP a 7 atrt!os­
phères, actionnés par un moteur électrique à colll'anl triphasé sous 
~100 volts. Des toiles filtrantes sont dispf)sées dans les aspirations . 

Le diamètre des tuyauteries !!ans les puits est de 120 millim ètres . 
» » » lesgaleriesprincipales 80à ·100 mf"' . 
» » » » secondaires 40â60 m/m. 
» » » lestaillesde 30à40m/m. 
)) tuyaux (10 caoutchouc est de 15 m/m'. 

Les 4 comp ~es1eurs al imentent d'air compri mé non seulement les 
ma~teaux, mars enco1·c les pompes d'épuisemen t , les fol'ges et les 
atel1er·s de la surface a insi que les freiu s des machines d'extraction 
éJectrique. 

Au Charbonnage d'Hornu et Wasmes , la direction établit com me 
suit que l'emploi des marteaux-pics, dn moin s dans la couche Hanat 
est à _mê~e,de donner des résultats plus favorables que la haveus~ 
dont ri a ete question dans la première partie de cette étude. 

Ji:n effet , a)_d'après des essais qui ont été pratiq ués par des ouvriers 
moyens, on peut a rri ver a ux résulta ts suivants: 

Nombre de mètres carrés abattus par ouvrier à veine . 
Effet utile par ouvrier à vei ne : 6.50 x 0 ,7 x 1t.350 . . 
Prix moyen par mètre carr~ . aux anciens taux de salaires. 
Prix de revient d'abatage d'une tonne de charbon (salaires) 

6m2 50 
6 t. 142 
1 fr. 40 
1 fr. 48 

D~n ~ ce dernier, il faut toutefois tenir compte de l'entr~tien , mais 
celu1-c1 est très bas relat ivement à celui qui est réclamé par la 
baveuse; on a calculé que, par marteau-journée, les frais carres-
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pondan ts se chiffrent pa r 0 fr . '182. Par conséquent , i l y a , par 

d 1 b . d . 1 : d 0 ' 182 tonne e c iar on , une a ugmentation u pr ix ce revient e 6', 142 
= 0 fr. O::l et le prix rée l de l'a batage d'un e tonne de char bon , au 
marteau-pic, dans la couche Hanat , est eo réali té de 1,48 + 0.03 
= 1 fr. 51. 

Compa1·aison entre la haveuse et le marteau-pic. - L'exploitat ion 
de Hao at , au marteau-pic ,' s'effectue au moyen de ta illes chassan'tes ) 
d' u ne long ueur vari an t de 15 à ·JS mèl1·es .,A prod ucti on égale, les 
frais de cou page-voies. d'en tr el ien des g a le1·ies e l de scla u nage sont 
les mémes. Les consommations d'a ir comprimé peu vent aussi être 
considérées comme équ ivalentes. Il en est de même des rendements 
en g r os, avec cette différence cepeudant, q ue, dans le cas des 
marteaux-pics. le pr oduit du havage n'est pas réd ui t en poussier: 
mais bien en gai lleteries. 

D' antre part, en comparant les chi ffres rela tés a propos des deux 
genres de tra vaux, on trou ve qu' il y a , en fa veur d u marteau· pic : 

Dimi nution du pr ix d'abatage de 26,3 % (sa laires) .1 

Aug mentat ion de l'effet utile de 44. %. 
» du nombre de mètres car r és pa r jou rnée à veine 

de 44 %. 
Diminution du prix de revien t d'abalage, par tonn e, de 35 %. · 
D' un au t1·e côté, la haveuse nécessite po ur u ne même production, 

un capital d'installa tion beaucoup plus élevé que celu i réclamé par 
les marteaux-pi cs : 

La haveuse, avec les accessoires, coùte . . fr. 
T uyau tlexib l~ de 30 mètres à 28 francs le mètre 

Total . fr . 

Tandis qu' u n mar teau avec ses accessoires col'.lte . fr . 
T uyau flexible de '15 mètres à fr. 6.50 le mètre 

Total - . fr. 

12.746,00 
840 ,09 

13.586,00 

225 ,00 
79,50 

304,50 

Or, 5 marteaux-pics donnent la même ~roduction que la baveuse, 
<le sorte que le capital d 'installation , qui doit ser vir de terme' de 
compar aison , ne se monte qu'à 304 fr . 50 x 5 = '1.!522 fr ., 50. 

Il y a donc , dans le cas de la haveuse, u n capi ta l de fr. 13.686,00 

/ 
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- 1.522,50 = 12.063 fr., 50 qui peu t êtr e considér é comme inutilisé 
et qu i représente la va leur ci.'.environ 40 marteaux-pics. 

Enfin , la tuyau terie, nécessai re à front, pou r la haveuse est de 60 m/m 
de diamètre , tandis que, pou r les ma rteaux-pics, une de 30 m/m est sµffi ­
san te, et , à ce point de vue encore, il y a donc pour la haveuse, des 
frais supplémentaires. La même remarque est également à pr ésenter 
pour les sou papes . 

E n conclusion, l'emploi des mar teaux-pics est de beaucoup plus 
avantageux que ce lui de la haveuse, d u moins dans la couche 
dont il est q uestion ici. · 

Il est v ra i que ces considérat ions se r apportent à l'année 1916 et 
li y a lieu de se demander si, dans les nouvelles condihons du prix de 
la mai n-d'œuvre, la balance contin ue à pencher du même côté . 

Le tableau ci-après mont re que l' avantage r este nettement en 
faveur du martea u-pic : 

HAV EUSE 

l 
Mécan iciens . 

Sala ires Aide . . . 

actuels F'ais'eu1• de la ies ou 
abatteurs . 

P r ix du m 2 aba ttu 
Rendem ent d' abatage 
Effet utile . 
P rix de revient à la ton ne (salaire) 

i7 fr. 
15 fr. 

16 fr . 
3 fr ., 65 
!1 m2 , 53 
4 t .,262 
3 fr . , 88 

MARTEAU- PIC 

Ouvrier à veine 16 fr. 

3 fr . 
5 m2, 33 
5 t ., 023 
3 fr., Hl 

Le fonct ionnement des vi ngt-h ui t marteaux , qui seront renseig nés 
u lté rieu rement au tablea u généra l, n'a pas été cont inu, pa r ce que les 
m oyens de producti on d'a ir comprimé n'ont pu être développés 
en 1916. Ces marteaux-pics ont travaillé dans les couches ci-après et 
dans les conditions qu i son t spécifiées pour chacune de celles-ci : 

1° Cal'lier. - Com position de I ~ couche: Faux toit, "om20 ; Laie , 
om24 ; Cai llou dur , omo3; Laie , om20; Sillon noir, omo2 ; Layette, 
omiQ. Ouver tu re , om79; incli naison, 26°. Le havage éta it pratiqué 
dans le fa ux toit par deux ouvriPr s penda nt qu' u n troisième déta­
chait les laies havées . Les tai lles chassantes avaien t de 15 à 
18 mètres d'étendue et elles étaient travaillées chacu~e pa r trois 

ouv riers; 

' 
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2° 'lan t de coups. - Composit ion de la c0uche : Laie du toit , 
Om15; Sill on, Om01 ~ Laie, Om20; Haver ies, omo2. Ouverture, Om38; 

_·har 6 o n 

incl inaison, 26°. Cette couche, vu sa d ureté et sa ~a i ble ouver ture, 
é tait travaillée par des ma rteaux puissants et" en même temps lêgers. 
Il y avait deux ouv rie rs pa r ta il le: l' un d'eux prenait , au ta lon de la 
tai lle, une brèche de 2 mètres qu' il chas11ai t j usque devant la voie 
montante média ne ; là cette brèche était rep rise par le-second ou vrier, 
qui la poussai t j usqu'au fer me, pendan t que le pr emier en entamait 
une seconde a u ta lon et a insi de. su ite. 

3° Cochet Couchant. - Composition : I-Iaver ies noi res, 0'"35; 
Laie, Om35; Ouvertu re, Omï O; incli naison , 40°. Les ta illes chas­
santes avaient 16 mèt res de hau teur et étaient occupées chacune par 
2 ouv r iers. Ceux-ci pratiq uaient le havage su r tout Je front de 
tai lle (a vec boi sage provisoire, par lambourdes potelées) et ils fa i­
sa ient les laies le lendemain . 

4° Hoitspin Couchant. - Composition Faux toi t, omo7 ; Laie, 
om37 ; I-Iaver ies, 00002. Ouve1·tu re, om45; inclin aison , 40°. Les 
ta illes chassantes avaien t de 16 à 18 mètres et comptaient trois 
ouvrie rs. Le cha rbon y éta it très dur et la couche é ta it pratiquement 
inexploitable , à l'ou til ordin aire. Le déhoui llement s'opérait sans 
havage et en profita ut des plans de clivage. 

La compa raison d'effe t uti l~ et de prix de revient entre l'aba tage 
mécan ique et à l' ou til ordinaire a pu êtr e établi comme s uit , en ce 
qui concerne les couches prénommées : 

î 

t 
1 

J 
1 
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1° A L A MAIN. 

1 

Prix 

1 

Sala ire E . U. 1 Pr ix de r evient CHANTIERS du m2 de la tonne 
' 

1 
Fr. 1 F r . T . Fr . 

Carlier. 4 ,00 6 .25 1,360 4.60 

T ant de coups 2,00 5,60 1,280 4, 36 

Coche t 2, 20 5.50 1.687 3,32 

Housp in . 
i l 2,80 6, 00 1,050 5,70 

. 2° AU MARTEAU PIC . 

Pro duc- Nom bre Prix Prix de Aug me n-
E . U. r evient d e du m2 Sala ires tati on CHANTIERS tion journées Abatage abatage 

en 1916 J a batage en fr . (salaires) de E. U. 

1 • Fr. '7~ T. 

1 

fr . T . Fr. 

' î 797 3302 2,25 2,360 6,25 2.675 73, 5 Cartier . 

T ant de co ups. 3100 1356 1.20 2,290 6 ,00 2,63 79 

Cochet . 

Hou spin 

5529 2012 }.40 2.745 5,60 2,05 62,5 . 
3408 1678 1.40 2.025 5,80 2,85 92. 5 

Il est vrai de dire q ue le tt·avail à la mai n n'a por té qùe ~u i: des 
essais qui ont été effectués pendant la pr~paratio~ de chanLiers , de 
sorte que les résulta ts ainsi obtenus sont influences par le manque 
d'extension 'de ces essa is'. 

Q t à l'in fluence de l'amortissement du ma tér iel et des installa-
uau · é l 

tions , de leur en tretien, de la consommation d'air compnm .' sur e 
prix de revient de la tonne, elle peu t être ca lculée comme s ui t : 

On admet que le com presseur de 200 HP alimente 

28 marteaux pics . · · · · · · · · · · 
113 ma rteaux porforateu rs de bouveaux (3 postes) . 
g » » de cou'peu rs-voies (1 poste). = 
2 treui ls 

28 unités. 
48 > 

9 > 

15 ~ 

100 ~ 

\ 

Di mi nu-
tion 

du prix 
de revient 

% 

42 

40 

38 ,5 

50 
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Cela posé, les frais ANNUELS, occasionnés par ehaque unité de­
marteaux-pics, peuvent êtr e ainsi évalués : 

A. Amortissement du compresseur = i /10 par an. . fr. 3.000,0Ü' 
> de la tuyauterie 3.650,00· 

> d u matériel fixe 6 .650,00· 

Par marteau-an. 66,50· 

B. Amortissement du marteau-pic en un an . fr . 250 
» du flexible, en 4 mois 540 

> du matériel mobile . fr. 790 790,0Ü' 

Entretien du matérie l mobile, par martea u , 50 % du 
prix d'achat. . fr. 125,00' 

62,56 
14,95 

Consommation d'air com primé (1916) 6256, i 5 fr. 
Réparation du matériel fixe (1916) 1.495 fr. 

Dépenses annuelles totales, par marteau pic 'l. 059 , 01 

Prod uction annuelle par marteau pic 19.855 : 28 = 708,3 tonnes. 

,,-- Dépen ses dues au marteau , par tonne extraite 1 .495 francs . 

Le prix de revient d' abatage à la main et a u mar teau pic et les. 
diminutions de prix de l'evient dues à l'em ploi .des ma rteaux se r épar­
tissent ainsi : 

J Pri;'< de re.vien t j Prix de revient Diminution de 
a la main total au marteau prix de revient 

FR. FR. o/o 
Carlier . 4 ,60 4, 165 9,5 

Tant de coups. 4,36 4, 125 5, 4 

Cochet . . ' 3 ,32 3,545 6,8 

Houspin , 5.70 4,345 23,7 

La réduction du prix de revient, au point de v ue des 
salaires, dans le cas de l'emploi des marteaux , est donc, en gr ande 
partie, contrebalancée par le · surcroi t de dépenses occasionnées par 
l'en tretien et l 'amortissement de l 'dutillage. 

I 

.. 

\ ' 
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Par contre, subsiste intégralement l'augmentation de l'effet utile, 
ainsi que la possibilité d'obtenir une production égale ' avec un per­
sonne l d'abatage moins nombreux et une durée de travail moins 
lon g ue. ce 'qui est un facteur important à cette époque de limitat ion 

des heures de travail. 

Convoyeurs. - Depuis 1916, des transporteurs à secousses, mfts : 
à J'aii; compr imé, ont été installés dans plusieurs longues tailles des 

' puits n05 7 et 8 . 
Le tableau ci-après, met en relief , les avantages obtenus , au point 

de vue du prix de revient, par l'emploi des convoyeurs, dans les 
1 d' -longues tai lles sus iles : 

, 
\ 

' 

• 
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Il 

,, 

Ô OUCHE PLATE-V EINE (sem a ine de 5 jou rs) 

DÉSIGNATION 

DES 

TRA VAUX 

Surveillance 

Airage et écla irage 

Ouve1 rnre des galeries 

Abatage 

1 

Suite à l'abatage . l 
Transpor i par hom mes . 

J~ Trans port p ar ch evau x . 

Entr . des galeries 

Travaux d ivers 

TOTAL . 

Taille chas~ante de 50 mètres , parèle compris 
Marteaux-pics en grand Corps 

1 fr 20 le mètre carré + 0 fr. 50 pour le caillou 
(avec convoyeur) 

7 journées de por ion 

5 jou rnées à 6 fr . 50 

. fr . 69, 00 

32 ,50 

170 ,00 l IO jouué<'<oup. " ""°'""'" '8 fr · i 
10 journées cou p. voies pla tes et fausses 

voies à 9 fr. . 

487,50 

30 journées à ve ine long. taille 

~5,00 ! 10 journées de parèle à 9 fr . 90 ,00 

15 journées fa isseurs cnil loux 
à 7 fr . 50 112,50 I · 

151, 25 

15 journ. restapleurs à 4 fr . 25 
63,75 ! 

30 journées bouteu rs à 2 fr. 50 75 ,00 

5 journées mécanic. à 2 fr. 50 12,50 

5 journées Geloneurs à 5 fr. 50 27, 50 ! 
5 journées conduct . chevaux à 6 fr . 50 

l 0 journées à 7 fr. 

32 ,50 1 

70,00 

5 journées avancement tô les à 8 fr. 

Placement de tuyaux 110 fr . 
50, 00 

Trois 1 ailles chassanres de 17 mètres 
Marteaux-pics en grand Corps 

2 fr . 60 le mètre carré 
(sans convoyeur) 

7 journées de porion . fr. 

5 journées à 6 fr 50 

Il 
69,00 

32,50 

30 journées coupeurs voies à 8 fr. 

5 journées cali n à 7 fr . 
l 275 ,00 Il 

80 journées à veine . 730 ,00 

5 journées meneurs bois à 2 fr . 50 12, 50 

20 journées scloneurs chn rgrs à 7 fr. JO 

l 167 ' 10 
5 journées meuem·s à p lace il 5 fr. 

5 journées conduct chevaux à 6 fr ., 50 . 32, 50 

20 journées à 7 fr. 140,00 

Placement de tuyaux. 10 ,00 

j 162 journÔ•: . . fr. 1.090,25 1182 joumô" . . fr . 1 : 468,50 

J - \ f ,l r. - - ;i; ~ t- - - /j 

i Euraccion ! en chariots I 
_ •. journalière en ton nes 

Extraction hebdomadaire . 

Ren dement par · ou vrier il 

veine 

Rend ement (toutes catégo­

ri es) pour la taille se : le. 

Prix de revient la tonne 

(sala ires) 

-Frais de boisage. 

Dépense en boisage à la 

tonne 

Prix de revient (salaires et 

hoisnge). 

90 (longue .taille) + 10 (en parèle) = 100 

41 

205 tonnes 

3 t. 72 

1 t. 26 

5 fr . 31 

Parèlt: 10 bou friaux . fr. 

Longue taille 188 boutr iaux 

4 h avées à 6 fr. 

4 havées à 5 fr. 15 . 

2 X 4 havées à 4 fr. 

1 fr . 34 

7 fr . 15 

10 ,40 \ 

188, 00 1 
24,00 275 ,00 

20, 60 

32 ,00 

1 

100 

41 

205 tonnes 

2 t. 56 

l t. 12 

7 fr . 16 

256 bou triaux à fr. 0.65 fr. 

4 havées à 5 fr . 50 

16 havées à 5 fr. 15 

t 

1 fr . 32 

, 

8 fr. 48 

' 

166,40 l 
22, 00 270, 80 

82,40 

' 

. 
' 

.. -. 

, 

. 
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Depu is 1916, l'emploi de l'outill age mécaniq de a été déve loppé­
dans la mesure que permettait la s itua t ion créée pa r l'état de g uerre. 

En 1918, l'usage des ma rteaux- piq ue u rs s'éta it pro pagé comme 
suit : 

Puits n° 4 . - 17 marteaux-piqueu rs« Liégeois » ont fonctionné 
e t ont abattu 14.922 tonnes, pour les 209 jour nées de travail de 
l'année. 

Rendement moyen : 4 t. 2 pa r martea u el par j ournée. 

Couches t ravai llées an marteau : Carlier, Hanat. Grand Cor ps et 
Vei ne à l'au ne. ( 

Piti ts n° 7 et n° 8. - 21 marteaux-piqueurs « F ra nçois» ont été 
en activi té et out abattu 15.970 ton nes pour les 208 journées de tra ­
vail de r aonée. 

R endemen t moy en : 3 t. 65 par marteau el par j ournée. 

Co uches t ravaillées au martea u : Carlier, Gade et Cos~ette, P etite 
Veine à I' Aune, Hanat et Gade . 

P uis n° 3 . - 6 martea ux-piqueurs « François » et 4 « Liégeois .» 
ont fo-dctionné e t .on t a b~ttu 2.980 tonnes pou r 220 jours de travail 
de l'année. 

Re ndemen t moyen : 2 t . 29 par mar teau et par j ou r née. 

Couche travaillée: P late Veine (couche dure). 

L'emploi de ces a ppareils est appelé â prend re plus d'extension 
e ncor e, a u fur e t à mesure que la remise en activité de l'industr ie 
pe rme ttra de se procurer tous les accessoires nécessa ires à la mar che 
des no11vea11x compresseurs. 

En fa it d' insta llati on relative â l'a ir compri mé, il y a d'abord 
l'an cien com presseur, qu i est du type sec , â vapeur, compou nd­
taodem , avec in te rcooler, système Fo uquemberg, 200 HP i ndiqués, 
com pre~sion â 5 atmosphèr es . - Toiles filt rantes. 

Lu l uy aul CJl' lU Ut.a. us lt•s pu i le , ho u \1 uu u x p1·i n t•ipa u x ul g 1 •a11 d t~n 

""i"<; lt llh .. v:rnlt'. , a u o diamelre dt> JOO mil!ime!t'eQ io têl'leur : 
colle dr.s cosfre1>1>e~ el plan$ Inclinés a 110 mlll irnétr1rs; eufio la 
tuyauterie dlvfsionnai11c a BQ millimàtrcs. 

Depuis HH7, iJ ex is te un second compresseu r présentant les 

Ha 1·actPrisllquP11 sui vautas ! filca, oompound-ta11 dcm, ll doux ayli11dJ1011 
sépar•és et â double effet, capable de débitcw 0 molros cuùes d'a ir n 
ln prn1111ion otroctivo de fj l5ilog1·,mHnPll p/l r ~!'Pl lm @J,J'f' r11 r1·6 ; 

. ' 

• 
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Diamètre des pistons : 250-420 milli mètres. Cou rse commune des 
pis tons : 500 mi llii;nètres. Nombre de tou rs par ·min utè: 116. Toi les 
fütrautes à l'aspira ti on . P u issance du mote ur élect rique pouvant 
action ner le com presseur : 235 HP. l\Ia is, prov isoirement, ce de rn ie1· 
.est commandé par u n moteu r é lectr ique de 150 HP et le nombre de 
tou rs pa 1· min ute du com pres~eu r est 1·rduit à 80. 

En ·out re, trois non vea ux compresseu rs , ayant des ca r acté r istiq ues 
iden tiques à celles q1ît v ien ne nt d'être ind iq uées , sont e n installation 
et n'atte ndent plus que le urs m ote u rs électriques . 

Au Charbonnage du Fief de Lambrechies, tous les ma r tea ux­
piqueurs ont été employés dans la couche Grande Veine, exploitée 

-en dressant ('füo) et présentan t la com position su ivante : 

Toit Géolog ique 
Fauœ toi t d w · 0,20 
Haver ies . 0 ,05 
Charbon du r. 0,33 
Faux mur (bériers g r is avec sillons de charbon) . 0,50 

~'.lu t· Géologiqu e 

L'a pprécia tion des mar teau x piqueurs s'est fa.i._te su r u ne t ranche, 
de 56 mètres de ha ute u r, q ui est d iv isée en qua tre ta illes de 
12 mètres avec voies de grantle section , coupées â la t ête de chac u ne 
d'elles. Les g radi ns ont une ha uteu r de 4 mèt res. L 'évacuation des 
produits des tail les su périeures est fa ite par les voies inter médiaires , 
qui ser vent de voies de transport et q ui sont r eliées entre elles pa t• 
une ou des chemi nées, coupées de m anière â pou voir les div iser eu 
de ux comparti ments ; le premier de ceux-ci sert p'our le bo utage des 
prod uits ; le second, pou r la cil·cu lation d u pe rsonnel et le logement 
des condu ites d'air comprimé. 

·Dou ze ou vriers â ve ine sont ré part is dans les 4 tailles. Le bosseye­
ment , dans les plates interméd iaires , est fait par les ouvriers à veine 
pendan t le post ~ cl'abatage; celu i de la voie de niveau est exécuté, la 
ou i l , J>lll" ll llU é qu ipe d u CO ll)JU ll l "" \"Uit•S. 

Ln~ frri 11 1~ cl .. ta it! .. ~. rl .. pu i'4 ln em1t 1•p•"P.i u ~r1 11 ' su niveau <lu lt·ou-i­
'mge, sont diiipoRc.\s d1• 111 anlè1111 ((HP ll'l1t' dh•Pdlon fo1•mc un angle ùo 
!35 à qQ~ avec ce lle de chn8sngc. On ma11chc ainsi avec Io moin11 clo 
bourre possible entre les g rad iDs el les Lailles ; eu outre , les chcmi~ 
nPPS. à doublo CO llllHll' li1n r. nl , Ront pou d\1jll\noôo11 1 dr sorto qu 'on 
i•éduil l'cntroli on <l oR voinfl et on ohtiont plus fi ~' facîl\16 po11 1· la 
cli ~t ri b11 !io11 d11 1· 111 1· 01> 111p 1·i 1111'· • 

• 
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Le porion du chan tier s'occupe spécialement du travail a u marteau . 
Un ouvrier aj usteur est cha r gé de la pose, de la visite et des r épara­
tion s des condu ites; il iurveille la marche des mar teaux pendant le 
poste d'abâtage. 

L' insta lla tion des tuyaux à a ir comprimé dans les tai lles est 
disposée comme l'i11diq ue le croquis ci-apr ès : 

La conduite pri~cipale est avancée jusq u' à front de la coupure. 
Au pied de chaque cheminée à deux compa rtiments, se bra nche une 
ligne de tuyaux q u i monte dans le compartiment réservé' à la circu­
lati on du person nel. De même, au n iveau de chaq ue pla te , s'adapte 
u n tuyau servant à amener l'a ir à fron t de ta illes . 

A l'extrémité de chaque ligne de tuya ux se trouve un dispositi f 
permettant , pa1· l' intermédia ire de tuy au x en ca outchouc, à armature 
m Pta llique, d'u ne long ueu r de 15 mètres , de donner l'air à t rois 
marteaux différen ts. Trois r éservoirs, d' une con tenance d' un dem i­
mètre cube c~acu n , son t i nstallés dans la voie de niveau afin de 
purger les conduites. 

Afin de détermine r les rapports de prix de revient et de r endements 
obtenus par les deu x méthodes d 'exploi ta tion , !'une ordinai re et 
l'au tre avec martea ux-piqueu rs , des expériences ont été fai tes, en 
i 916, pendan t une semaine, dans la Couche Grande Veine. 

j_ 

J. 

1 
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EXPLOITAT10N DE G R ANDE V EINE. 

1 
Ancien système 

Avec 

1 
marceau-piqueur 

-

Fr:rnc~ Francs 

Surveillance 38. 00 38, 00 

, Somme à veine 342 .60 307 .20 

T rainage secondaire 82 . 17 82,00 

Coupage de voies . 75,25 60 ,00 

Trainage principal 26,40 26, 40 

T otal. 564 , 42 513,60 
1 

T onnage extrait 130 !. 169 t . 

Effet utile par ouvrier à veine 2 t. 150 3 !. 380 

Rendement en m2. 3 , 50 

1 

6, 00 

Prix de re,·ient 4 fr. 30 3 fr . 03 

Mais il fa ut tenir compte des dépenses qui ont été occas ion nées par 
l' em ploi des marteaux-piqueu rs pendan t cette semai ne et qui se sont 
élevées comme suit : 

l o Entret ien . . fr. 3,20 soit 0,064 par marteau-jour, soit 0,018 à la tonne 
20 Huile . : 7.80 )) 0,15 » » » 0,044 > 
30 Réparati on 17,20 > 0,34 » » » 0, 10 » 
40 ;\mort du compres· 

seur et des canalisa­
tions (1 5 ans) . . . 4.t,30 » 0,88 » > 

50 ..i.mortiss . marteau 
(2 ans) . . . . . 26,40. » 0,52 » > 

50 Amortissem. tuyau x 
fl exibles (1 an). . . 11,15 » 0,22 ,. » 

70 Coût de l'air com-
primé . . . . . 82,50 » 1,65 » » 

T otaux fr. 192,55 » 3,82 » > 

Le coüt d'un marteau-piqueu r, pa r jour née 

f 
3,82 

fr. 3,82, soit par ton ne r . 3 ,
380 

= i fr. 11. 

» 0,26 » 

> 0,15 » 

» 0,06 » 

» 0,48 > 

» l ,ll » 

de travail, est de 

~----------------------·1-----~~ 

' 
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Le prix de re vient tota l à la tonne (tous frais compris), avec 
marteaux-piq ueurs, s 'élève donc à fr. 3,0·3 (sala ires)+ 1,ii (fra is) 
= 4 fr . 14; soit u ne di ffér ence à la tonne, avec l'ancien, système 
de 4 ,30 - 4 , 14 = 0 fr . 16 . 

Le travail aux marteaux-piqueurs , dans la Couche Grande Veine, 
donne donc une diminution de prix de revient de 0 fr . 16 à la tonne et 

3 38 - 2 15 
u ne aug mentation d'effe t utile de ' 

2
•
15 

' = 57 %. 

' Le.comp resseu r système <s. La Meuse», insta llé à la sur face , est d u 
ty pe sec à deux cyli odres, avec refro issemea t pa r fa isceaux tubulai res 
en t re les deux cyli ndres. Sa puissa nce est de 150 HP, pour u ne 
pression de marche de 6 a tmosphè res. Il es t muni de toiles filtrantes. 
Le d iamèt re de la tuya ute r ie , iusta llée dans Je pui ts, est de 70 m/m et 
ce lle dans les galeries pri nci pales n'est qu.e de 50 01/"' . 

Pendant la g ue r re , les mar teau x p iqueu rs n'ont pas marché pa1·ce 
qu' il étai t in uti le d' intensifie r la production. 

Depu is l'a rmistice, on a repri s la marche des piq ueurs, mai s avec 
les« Liêgeois » . On n'eo utilise q ue i 6 environ pat· jo ur , parce q ue 
le compresseur « L a Meuse > sera it ins uffisant pour al imente r pn 
plus g ra nd nombre d'appa re ils . La di rection du Charbon nage, en vue 
de dével opper le mode d'exploitatiou pa r piqu eurs, é tud ie l' installa­
tion d' un nouveau com presseu1·. 

Au Charbonnage des Produits, à Flénu, les ma rteaux-piqueurs ont 
·été employés dans trois couches d ilfér entes : 

1° Car lier . 

l 
Faux toi t om ,04 

(• ~ so• Composition moyenne Charbon om,69 
Haveries et ter1·es . o,m38 

' 
2• Petit Buison . 

~ Haveries om,20 l i ~ 50' Composition moyenne 
I 

Charbon 0"' ,43 
F aux mur . 0"',07 

3° Cediree. 

Charbon 010 ,46 
} i = 50° Composition moyenne 

F a ux mur 0"' ,05 t 
î 
1 

J 
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Les tailles, qui composent le chantie r , comprennent généralement 
-'.4 g r adins de 6 mètres env iron de hauteur chacun. Chaque taille est 
·divisée en deux parties par u ne fausse voie ; celle-ci permet le 
passage d'une tuyauterie desser vant les deux. gradins qui sont , l'u n 
.in fér ieur et l 'a ut re supérie ur à celte fa llsse voie. 

L'air comprimé est amené, le long de la galerie principale, pa r des 
•tuyaux de omo5 de diamètre , j usqu'au çhantier de travail , après avoir 
traversé un ou deux i:ése rvoirs, jouant u n rôle de volants et de 
purgeurs. 

A proximité du chantier, u n branchemen t eu tuyaux de même 
diamètre, mu n i à sa base d' uu robinet, monte dans une chemi née, 

j usq u'au niveau su pé r ieur du chantier. Sur cette condui te , en face 
·des voies q ui sépa1·eut les tai lles d u chantier et eq face de chaque 
.fa u~se voie , d ivisant les ta i lles, est branchée u ne dérivation en tuyaux 
de omo3 de diamèt re; cet te derniè re est m u nie, au départ, d'un 
robinet permettant l' isolemen t e t , à l'autre extrémité, d'un appareil 
à deux robinets , dont chacun sert à !"adaptation d' u n tuyau sou ple 

·en caoutchouc, de long ueu r s uffi sante, pour · trava iller toute la 
hau teur du g radi n , au moyen Ju marteau-piqueu r. 

Les cheminées se r enouvell ent tous les 50 ou 75 mèt res, selon la 
na tu re plus ou moins résistan te des terra ins . 

Le compresseur, act uellement Ùti lisé, est d u ty pe com pou nd ,, sec; 
-i l aspi re 25 mètres cu bes par m inute . Sa pu issance est de 175 HP et 
sa pression de ma1·che est de 6 atmosphères . Il n 'est pas mun i de 
.toiles filtt·an tes. 

Le diamètre inté rieu r des tuy auteries est: 

P our le puits . 
P ou r les galer ies princi pales 
Pour les fausses voies 

de iOO m/m 
> 60 à 50 )) 
> 30 » 

Les couches Cartier , Peti t Buisson et Cédirée se t rouvaient , au 
momen t de l 'emploi des ma rtea ux-piqueur s, dans un état de dureté 
tel que les meilleurs ou vrier s ne r ésistaient p lus. Ceux-ci n 'abat ­
taient guè re que '1 t. 5 pa r j ourn ée de travai l. L'emploi d u marteau 
piqueur a per mis d 'obtenir de 3 t . 5 à 4 t. 5 . 

Quan t aux essa is de consommation , ils n' on t j amais èté faits d'une 
façon r égulière . 

Les martea ux-pique u1·s- étaient act ion nés p1·imitivement par un 

,,. 
' 
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compresseur insu ffisant. dont la pression va1·iait da os d'assez g1·andes 

limites, à cause de la surcharge . 

P lus tard, lors de l' usage du comp1·essnur nouvea u , plus pui ssant , 
les marteanx, déj à usés, surtout à ca use de la mauvaise qualité des 
huiles. nè pe rmettaieot plus de fair~ des essa is sér ie ux. 

Le résultat d irect obtenu, a étt de pouvoi r déhouiller des couches, 
dont l'exploitation eut été très difficile eu temps normal èt même 

impossible pendant la g ue l'l'e. 
P endant l'a nnée 1918, le nombre de ma1·tea11x pique urs empl oyés 

et leur s:rstème ont été les mèmes que ceux r enseig nés pour l'a nnée 

iQiû. 
/ 

Quant a u tonnage abattu , il s'est é levé : 

Pour la couche Cal'lie1· à . 9.340 tonnes 
» P e tit B uisson. 4.33ï » 

'I'otal. 13 G77 tonnes 

Dans ces deux co uch~s , on a r <:'néontré des ou ve1·tures assez impot'­
tantes, qui ont porté la pu issance eu charbon, dans Ca rlic1'. à 0 111 .87 
et dans Pet it-Bu isson, à 0m(i5. 

Quaut à la couche Cédixéc. elle avait été poussée a nté ri eurement 
jusqu 'à la limite de la concession. 

Au Charbonnage du Levant du Flénu. se p1·ésente celte pa1·ticularité 
que les ins tallati ons d'air comprimé, à la Oid sion du LPvant, ne 
comprenne nt que des compl'Csseu rs à Jrn 1.1tP p1·eHion ( 150 atm .) pour 
assu!'er les transpo1·ts pa r locomotives da ns les trava ux souterl'a ins. 

Ce n'est c1 ue po ur utiliser le disponible q ue la Di r·ection a étendu 
l'applicat ion de l'ai r comprime; à l'abatage d u charbon et seulement 
a ux e ndroits ou ce t1·a\·ai l rencontre des difficultés. C'est poul' ces 
motifs que les compa raisons d'avancement et de prix de rrv ient 
n'ont pu êt re co o venable menl étab lies. 

Les compresseurs son t cl u type sec, a 5 étages de compression , 
depuis la pression atmosphérique j usque 150 a t mosphères . L' insta l­
lation comp1·e nd un comprcssem· dP 200 chevaux et u n autre. dou ble, 

d~ 400 cheva ux. 

~n vue de l'u tili sa ti on au fon ction nement dos marteaux pneuma­
tiques, l'air destiné à ces de roiet'S appareil s est détendu de 150 atmo-

... 
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sphèt'es j usq u ·à la p1·ession de 6 atmosphères. Ces compresseu1·s sont 
munis de toiles fi ltran trs . 

Le diamètr.e inté1·ieur des tuy auteries, dans le pu its et dans les 
galeries prio ci palt's. est de 30 millimètres pour la ha ute pression . 
Dans les ga le1·ies secon<lai1·es, le diamètre des tuyaux à ba~se p1·es­
s ion est de 60 millimètres. 

l!:o 1916, les rna1·tea ux piq ue urs ont fonctionne clans la cou che 
Cédixéc, dont la compositi on é ta it la suivante : 

B on toit 

~ Faux ba nc . om, rn 
Cha1·bon om ,69 i = 10° 

Ou vertu1·e . om ,82 

L'exploitation e pratiquait par tailles montantes, de 9 mètres. Il 
Y avait , pai· ta il le, de ux ou vrier· .. Ceux-ci abattaient le cha1·bon de 
b1·èche~ chassa ntes, qu'ils a morça ie nt à r extré ruité de la tai lle . 

fnd iquous ma intellant les n ;sultats obtenu s en rappelallt tou tefois 
les 1·ése1·ves d~jà faite>s . ' ' 

Dans Cédixée, l' effet utile de l'ou vrier. q u i a m il été de z t. 5 dans 
la première taille l1·availlée à la main , est mon tée à 5 tonnes dès 
l'a pplicat ion des marteaux. Avec le développement du cha uÙer' il a 
atteint 7 tonn rs et passagèrement 7 t. 3 . Dans la suite , il a o~cillé 
eo t1·e 5 t. 8 et 6 t. 3, sui va n t les varia tions de lad u reté de la veine et 
la résistance d1•s tc1Tai ns encaissants . 

Quant a.u pri x de 1:cv'.e nt : Avan t l'em plpi de . ma i·tea ux pic1ue urs, 
deux ou vrie1·::: produ1~a 1 e n t 5 tonnes pour 11 francs et le prix de 
revient de la to11nn était de fr. 2 .20. 

Avec l'emploi des marteaux, le prix de revient est devenu , pour 
tO ton nes de prod uclion : ' 

Abatage pr oprement dit . • fr. ii ,00 
0,20 
1,80 
0 ,50 
0, 50 

AmortisscmPrll de cieux marte.a ux . . . . . . 
Consommation d'ai1· compl'imé (k.w.h. à 2cm5) . . . 
P art da ns J'amo1ti~sement des com presseur s et tuyaux 
Entretien et remplaceme nt de pièces 

pour 10 tonnes, soit fr . 1 ,40 par tonne . 

/ 

Fr. 14, 00 
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La réd uction du prix de revien t a donc été de : 

2,20 - i ,4.0 0~ % · 
2

,
20 

= .~ 1 ~ env1roo . 

Quant à la possibi lité de déhou iller des couches r épu tées ooo 
exploitables, par les procédés ordinaires, ce côté de la quest ion n'a 
pas, d'une façon géné rale , fait l' objet d' une é~ude spécia le ; mais les 
que lques applicat ions qui ont été faites, permettent de:présumer que, 
dans les veines dures, les avantages obten us ne ser a ient g uère 
sensibles , si la nature de la veine obligeait à procéder à un havag e 
pré liminaire, à moins qu ' il ne soit fait usage simultanément de 

haveuses mécaniques. 

Au Charbonnage de Hyon-Ciply, les essais de marteau x pneuma­
t iques, pour l'aba tage de la houi lle , ont été commencés en i 9i 7 
seulement. En i 918, on a employé 5 mar teaux-pics à veine d,u 
système François et le tonnage abattu a été de 9 ;600 tonnes dans 

la veine i7. 

Comp,.itioo j 
Bon toit 

Faux banc. om ,20 
Laie. om,60 

Dur mu r 

Ouverture. 010 ,80 

Le compresseur u til isé est sec, d' une puissance de i 50 HP, pour 
u ne pression de màrche de 6 kilogrammes . Il est m uni de to iles 

fil tran tes à l'aspiration. 

Le diamètre des condui tes est de 100 m illimètres dans les puits, 
de 100 m ill imètres dans les bouveaux e t les voies à chevaux et de 
50 à 30 millimètres dans les voies inte rmédiai res. 

Au x .Charbonnages Belges, le nombre d'appareils employés , ·en 
1916, a été de 65 marteaux du système « Le Liégeois » e t le tonnage 

abattu mécaniquement, a été de 37 .000 tonnes. 

Le travail des mar teaux piqueurs est effectué dans les ve ines, 
dont les noms , la composition et l' incli na ison sont ment ion nés ci 

dessous : 

1 
\' 

f 
t 

f 
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1° Veine n° 4. , au pu its n° 3 (Grand-Trait) : 

Charbon Terres 
20° d' inclinaison . 
Toit géologique : bon. 
Charbon 
Caillou 
Charbon 
Caillou 
Charbon 
Fau x m ur 

om,50 

0"' ,4.0 

2° Au vel.'g iés, a u p uits n° 5 (Sainte-Car oline) : 

60° d' incli naison. 
Mur géolog ique : bon. 
Terre tombante . 
Charbon . 0'"',55 

3° Grande-Ga~de. au puits n° ,10 (Gr isœuil) : 

55° d' incli naison. , 
Mu r •géologique : bon . 
Charbon 
Caillou 
Charbon 

4° P etite-Garde, au· puits n° 10 (Grisœuil) : 

55° d'inclinaison. 
Mur géologi que: bon. 
Terre tom bante. 
Charbon . 

om,30 

om,10 

om,30 

om,20 

• 
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5° « Bour leau »au siège« Craclrnt-Picq uery » 

65° d'incl inaison . 
Toit.: mur géologique : assez dur. 
Charbon . oru . 22 
Terre noire 
Charbon .. om,15 

T erre noire 
Charbon om.1 2 

Char bo n om' 10 
Faux mur 

om,01 

Om,1 5 

0"',08 

Om,59 + om,24 

6° « Cédixée », au siège « Crachet-P icquery > 

Inclinaison : 70°. 
Toit: mur géolog ique: dur. 
Terre noire. 
Charbon . 
Haverie-s . 
Charbon . 
Faux mur 

0'",15 

Ü"',55 

oru ,01 

0"',01 

oru ' 10 

= orn,s3 

0 01 ,70 + o'", 12 = o•u,82 

7° «Grand-Buisson», à « Crachet-Pi cqu ery >: 

Inclinaison: 70°. 
Toit : mur géologiq ue: bon . 
Terre noire 
éharbon . 

·Faux mur 

/ 

Om,10 

001 ,09 

Quant au mode d'exploi tat ton des chantiers et a la longueur des 
tailles , on a travaillé, au n• 3 (Grand-Trait), par tailles cbassantes 
de 40 mètres en moyen ne, en platcure ; aux puits n° 5 (Sainte­
Caroli ne) et n• 10 (Grisœui l) par ta illes chassante~ de 24 mètres et 

brèches de 6 e t 8 mètres . 

• 

\ 

l 

t 
l 
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En ce qui concerne l'organisation du travail , on peut le r~sumer 
s uccin ctement comme suit: Pour la veine n• 4, a u puits n° 3 
(Grand-Tra it) , un poste . celui d'après-midi, faisait le havage, tandis 
que le poste du matin effectua it le travai l d"abatage prôprement dit. 
Da os les a utres chantiers, l'ou-v1·ier abattait le·charbon ~u marteau­
pic à la façon ordinai re. Dans chaque chantier , il y avait toujours 
des marteaux de. rechange et, de plus, il y avait un ajusteu r pour 
la pose des tuyaux. 

Nous indiquons dans le tableau ci-desso us les résultats obtenus. 

' Effet utile Prix de revient 

Siège Veine 
1 au 1· au 

. à la à la 
pointe mar~eau 

pointe 
mar'.eau 

pic pic 

No 3 
No ·1 

Grand Trait 
2 !. 6 3 t . 3 3 fr. 32 2 fr. 50 

No 5 

Ste Caroline 
Auvergies 2 !. 5 3 t. 5 ' 1 fr. 10 0 fr. 72 

No JO 

Grisœui l 
Grande Garde 2 t. 5 3 t . 8 1 fr. 92 l fr. 20 

No 10 

Grisœuil 
Petite Garde 2't . 8 3 t . 9 1 fr. 70 1 fr. M 

\ 

Crach et 
Houleau- 1 !. 8 3 t. 08 2 fr . 50 1 fr. 38 

Picquery 

Crach et 
Cédixée 2 t. 5 -! l. 5 2 fr. 30 1 fr. 27 

Picquery 

Crach et 
Grand Buisson 2 !. 2 3 t. 8 2 fr . 10 l fr. 26 

Picquery 

D' une manière gén érale , l'effet uti le de . l'ouvrier à veine a été 
.trou vé, en moyenne, de 40 % supé rieur à celui fourni à l 'outil. 
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Les prix de revient indiqués ne comprennent pas la consommatioru 
d'air comprimë; le charbonnage, par sui te du manque- de compteur, 
ne possède pas de renseignements s uffisamment précis à cet égard. ' 

Le procédé des martea9x pneumatiques a permis de dehouiller des. 
couches telles que Bouleau à Crachet Picquery et parfois Cédixée, 
qui sont très dures et considérées comme inexploitables à la pointe. 

En 1918, le nombre de marteaux-piqueurs utilisés a été de 71 
pour un tonnage abattu de 29.735 tonnes. 

Voïci maintenant, en fait de compresseurs d' air , qui ont chacun 
une puissance de 135 HP et u n débit ' de ~m3 , la consistance des. 
installations. 

Pression de marche T ype 1 Observat. 

Au no 3 (Grand Trait) 1 sec 5atm. Gilain 

» no 5 (Ste Caroline) humide 4 1/ 2atm. Fouquenbers 

» no 10 (Grisœui l) sec 5atm. La Meuse 
toiles 

} Pas de 

Au siège Crochet sec 5 atm. La Meuse 
Picquery 

filtrantes 

Quant au diamètre.des conduites d'air comprimé: 

Dans les puits. 
Dans les galeries 

à l'Agrappe 

100 et i 25 m/m 
80 et 50 }) 

à Crachet Picquery 

1tQ m/m 

80· » 

A la Division de l'Escoutfiawi; du même charbonnage, les mar~ 

teaux-piqueurs (en tout 14 du système Liégeois} ont été utilisés.: 

Au siège n° 7 (St-Antoine) dans la veine à forges, dont la composi,_ 
tion est : 

' Laie du toit om,10 ! Haveries terreuses om, 14 
i = 15° 

Caillou gris . om, 14 

) Laie du mur. om,32 

Ouverture om,42 + om,28 = om,101 

. 
i · 

' 

~ 

t 
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et dans laquelle on a travaillé par tailles chassantes de 15 à 20 mètres 
de longueur. Le havage, aussi bien qu e l'abatage, s'y sont effectués 
au marteau pic. Il y avait , par taille, 4 ouvriers à veine qui éva­
cuaient eux-mêmes le charbon jusqu'au bas de la taille. Ce procédé 

. mécanique a donné u ne amél ioration de 20 à 25 % d'effet utile de 
l'ou vrier à veine et de 25 % du rendement en gros. 

2° Au siège u0 8 (Bonne Espérance) le travail s'est fai t dans P ier­
rain, dont la composition est: 

Bon toit 

Faux banc. 
Laie. 

Mur. Om,43 + om,14 = om,57 

et qui est exploité en dressant (65°) par gradins renve rsés de 
3 mètres et parfois de 6 mètres. 

L'effet utile s'est accru également de 25 à 30 %- En fai t de com­
presseurs, celui qui desse1·t le siège n• 7 est du type sec. d' une pu is­
sance·de 160 HP pour une pression de marche de 6 kilogrammes , à 
la surface. Celui qui four11it ~'air comprimé au siège n° 8 est du type 
de La Meuse, com pound, sec, de 75 HP pour une pression de marche 
de 5 i /2 atmosphères. Aucun des deux n'est m~ni de toiles filtran tes . 

En HH8 le nom bre total de marteaux employés a été d~ 45, tous 
du système« Le Liégeois i> , pour un tonnage aba ttu mécaniquement 
de 32.000 tonnes . 

Aux Charbonnages du Nord du Flénu, à Ghlin, les marteaux­
piqueurs ont été utilisés : 

a) Dans la 1sm• vein11 , présentant la composition suivan te : 

Charbon 
Terre. 
Char.bon 

Bon toit 

Bon mur 

om, 10 
om, 10 
o m, 50 

i = 35° 

L 'exploi'tation se pratique par tailles chassantes de 15 à 20 mètres. 
L'effet utile, par ouvrier , à veine est de 2t. à 2t. 5, à l'outil ordinaire. 
dans cette veine très dure, tand is qu'il s'est élevé, avec les marteaux, 

à 3 tonnes. \ 
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b) Dans la 19m• veine, présentant la composition sui vante: 

Charbon 
Haçage 

Toit fri a ble 

Bon m u r 

L'exploita tion s' effe~t ue égaleme nt par tai lles chassa ntes de 
15 mètres et l'effet u tile a passé de 3 t. 35, en moyenne, à 3 l. 750. 

Rien de spécia l n'est à signaler dans le mode d'orga.nisati?n ~ n tra­
vail : \'ouvrier est mu ni du marteau au lieu du pic ord1na1re .. Le 
plus sou vent , on travaille des deux ma nières, dans une même taille 
et c'est ordinairemen t da ns le bas de la ta ill e, qu'on occupe deux 

ouvriers m un is de marteaux. 
En 1°918, le nombre de ma1·teaux-piq ueurs était de 32 et le tonnage 

abattu a été de 1.385· tonnes de cha rbon. 

Le charbonO'a.,.e possède deux com presseurs secs, mono-cyli n<lri-
ues, à z étages de com pression, type Gra nd Ho1·nu '150 HP, 8 a tmos­

qhè res, 20 m3 aspirés par mi nute ai nsi qu' un compresseur Zi mmer ­
~ian Hanrez. d u même genre, à commande électrique , en r éserve. 

L'ait' passe dan s des toi les filtrantes . 
Diamètre in tér ieur des t uyaute ries : H O m/"' da ns le puits, 80 m/'n 

b 50 m/m e n costreflse '>5 m/m da ns les voies in termé-·e n ou veau, ,~ 

diaires. 
D'une man ière générale , d'après les constatations fa ites , les m.ar~ 

teaux, même le ty pe léger, semblent trop lou rds a l'o uVJ'ier ; cel u 1-c~ 
se fatig ue, Îa isse dévie r le t1·ou , ce qu i, dans les débuts s ur tou t , lui 

occa:iionne des enn u is. 
On a trouvé que ie 1·endement en g ros est plus é levé d'en viron 5 % ; 

. mais le charbon abattu est sou vent plus sale . 

j 

., 

... 

! 
l 

T 
' ~ 
/, 

• 
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B. - CENTRE. 

Au Charbonnage d'Havré , les martea ux-piqueurs, en 1916, ont étP 
utilisés dao les couches su h ·antes: 

Couclws 
Pu issance 

en charbon l nclinaison Explo itation par tailles 
1 

Veine no 3 0 . .J5 200 Chassantes de 16 mètre~ 

» no 5 0,50 220 ~luntames de 16 mètres 

)) no 3 0.46 2Po Chass:rntes de 18 mètres 

J 
?-!on tantes de 16 mètres 

)) no l 0.5 2 0 

1 Chas::antes de 10 mètres 

)) no 2 1 0,68 300 

1 

Chassant es de 40 à 50 m. 
(avec faux mur) 

Dans tou tes les ta illes chassan tes, chaque abatteur était a idé <l' u n 
gamin de ll1 à 16 ans, qu i bou ta it tou t le charbon et l ui fourni ssa it 
les bois nécessa ires . Ces g·ami ns éta ien t payés par les ouvr iers 
à la veine. 

Le compresseur es t du système Zimme rman , d'un dé bi t de 21 m3 500 
d'air aspiré par min ute ; sys tème"'luonocylindriq ue, à piston diO'é­
renliel , à 2 étages de colÎlpression, avec réfrigérant intermédiaire, 
dis tri buti on corumandée par tiroir cy li ndrique et soupapes de refou­
leme nt équili b1·ées . Pu issance de 135 HP. Filtre à l'aspit'atioo d'a ir. 
Le diamètre des cond u ites dans le puits et le bouvea u principal , est de 
120 111/m; dans les galer ies, de 80 et 50 m ill imètres . 

Ainsi qu' i l a déjà été expliqué dan s une étude parue e n 1914 dans 
les Annales des Mines, les veines 3 et 5 n'ont jamais su être exploitées 

·d'u ne m'anière i\coqomique. 

P ar suite de l' insuffisance d u compresseu 1', au point de v ue du débit, 
le nombre de ma r teaux e n serv ice n'a pu êt re a ugmenté et est resté 

.le même en 1918 q u'en 1916. 

Au Charbonnage de Strépy-Bracquegnies , les marteaux piqueu r s 
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ont été exciusivement employés dans la couche dite Veine à La ies,. 
dont le charbon est très dur et qui a la composition ci-dessous : 

Laie . 
Terres. 

Toit 

om,35 

Laie . om ,22 
Terres om,35 

Mur 

i = 15 à 16° 

Ouverture. . om,41 + om,57 = om.98 

Le faux mur est un schiste assez com pact , sur lequel on peut• 
bouter le charbon. 

Avant l'emploi des marteaux piqueurs, l'exploitation se faisait 
-par tailles montantes de 21 mètres. Il y avait 7 ouvr iers à veine 
par taille et le rendP.ment de chaq ue ouvrier étai t à 2 t. 100 envi­
ron. Le mode de travail a été modifié pour r emploi du marteau 
piqueur. Les tailles montantes ont été remplacées par des tailles . 
chassantes de 16 mètl'es e t le nombre d'ouvriers occupés dans chaque 
taille a été réduit à 4. · 

Lorsque les ouvriers arrivent le matin à leur besogne, le front 
de taille est disposé en gradins suivant a, b, c, d .. . ; il y a, dans . 
chaque taille, 4 gradins distants l'un de l'autre de 1m30 . L'ouvrier · 
du gradin inférieur coupe le charbon à la devanlure de la voie de· 

l • 

'i 
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•niveau , sur 1 in ,30de profondeur en vi ron et il monte ensuite avec cette 
brèche de t m,30jusqu'au troussage, en prenant le charbon de flanc 
pour profiter des joints de c livage, qui sont légèrement inclinés du 
levant au couchant. Les trois autres ou vrie rs prennent, de même 
leur brêche en montaut. 

Le boutage du charbon se fait au moye u de tôles reposant sur le 
mur et presque na turellement. Quand un ouvrier a m is sa .brèche 
au niveau du t1·oussage, il redescend au bas de la taille faire la 
coupure et attaquer une nouvelle brèche. De la sorte , les ouvriers 
font la cou pure chacun à leur tour. 

Le chantier de Veines à Laies compr enait autrefois 4 tai lles 
montantes, de '7 ouvriers chacune, qui ont été remplacées , pa r 
4 tailles chassantes, de 4 ouvriers. La production totale est restée 
sensiblement la même et de 56 tonnes, mais le nombre d'ouvriers à 
veine, par ta ille , a pu être abaissé de 7 à 4, par suite de ce que l'effet 
utile de l'ouvrier, grâce à l'emploi de marteaux piq ueurs, est 
monté à 3 t. 500 . 

R esultats obtenus. - Par le procédé or_d inaire et avec un rende­
. ment de l'ouvrier à veine de 2 t. 100, le prix de revient à la tonne, 

du chef de la main-d'œ uvre, é ta it de fr. 6,99. 
Avec l'emploi du marteau piqueur, permettant l'effet uti le de 

3 t . 500, le prix de revien t, à la tonne, e n ce qui concerne la main­
d'œu vre,, est tombé à fr. 5,70. 

Toutefois, à ce de r11i~1· chiffre, il con vient d'ajouter la dépense 
qui est inhéren te à l'appareil et qui se décompose comme suit : 

Amortissement du coût de l'appareil (en 2 ans) . 
Entretien, changement des tuyauteries, etc 

A la tonne 

.fr. 0,13 
0,17 

Consommation d'air comprimé ( 25m3 par jour et par 
marteau, à fr . 0 .04) 

Amort issement du compresseur 
Amortissement des tuyauteries 

Total. . fr . 

0 ,28 
0.10 
0 ,05 

0,73 

Le prix de revient, à la tonne, quanc,i on emploie le marteau­
-piqueur, est donc: fr. 3,70 + 0 ,73 = 6.43. 

Gain à la tonne : fr . 6,99 - 6 ,43 = 0,56. 

Si on amortissait le martea u-piqueur en un an, Le prix de revient 
serait augmenté de fr. 0 ,13 à la tonne; il serait donc de fr. 0 ,86 et 
J' avantage, à la tonne, sera it réduit à fr . 0 ,43. 
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L'installation comprend deux comp1·esseu1·s à ait· sec, du sys tème 
Koster des Ateliers Gila in de Tit'le mont; l'un . d' une puissance de 
150 chevaux', aspire 20 m3 d'air par min ute; l'autre , d'un e puissance 
de 75 chevaux , aspire 8 mJ d'air par minu te. La pression de marche 
e;;t dr 0 kilogs Ces deux compresseurs ma1·chen t parfois alternati­
vement. parfois s imu ltanément. Celui de 150 cheva ux, qu i doit 
alimenter les tre uils e t les rnal'teaux, es t e n ma rche pendant to ute la 
période d'aba tagc et, lorsqu'i l est insuffi sa nt, l'a ut1·e lui vient en aide. 
Cedernie1 , de 75 chevaux. suffit pour la période du t1·ava il a la pierre . 

CC'!> compresseurs n' ont pas de toi le filtrante , mais il y a, a la 
surfac:e, un rése1·voir d'air compt'imé, d 'une capacité de 15 1113 , q ue 
l'on pu rge jou 1·nell emen t. 

Dans Je puit s et les bouveaux , le diamètre intfrieu1· des tuya uter ies 
est de 100 m/m; dans les autres voies, leur diamètre n 'atteint que 
80 millimètres. 

Devuis 1916, la Directio)l du charbonnage n 'a pu généraliser 
l'emp loi du marteau-piqueur parce que, à 'un certain moment, elle 
n'a pl us su obteni1· les diffé rentes pièces de 1·echange q ui lu i étaie nt 
néce~~ai res et elle a été forcée de réduire le nombre d'appareils 
e n se1·vice au lieu de l'augmenter. 

En oull'<', les co uches for tement déran gées de deux de ses ·ièges ne 
~e prê tent pas bien à l'1m1ploi de couloir!" o ci ll a nts, que l'on se 
proc urait d'ailleurs diffic il ement pc nd a nl la g ucrl'e. 

P our ce 1potif, le cba1·bonnage a bo1·no se;'> cssa1 s du marteau­
piqueu1· à la couche dile « Veine à Laies», cas qu i éta it pour el le le 
plus intéressant, attendu qu'il reste une assPZ grande étendue de 
cette couche à ex ploiter et qne le déhouillement de cell e-c i 1va it été 
délaissé à ca use de la grande dureté de charbon. · 

Prochainemen t, les essais . eront é tendus au nouveau Si ège de 
Thi e u , où la régulari té et la fai hie incli naison des couches faciliteront 
l'emploi des moyens mécaniques d'abatage. 

Au Charbonnage de Bois-du-Luc , les marteaux-pics. en 1916, ont 
été mÏ)l en.serv ice dans les veines A, Cet E, de composition suivante : 

Charbon . 
Tct'l'CS 
Charbon . 

Veiues --------A C E 
0"',70 0"' ,!10 om,45 
om ,80 001 ' 10 om ,2f\ 

» » 

.. 
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Lïocliuaison moyen ne des couche- est de 15 à 18°. L 'exploitation 
se pratiquait généralr.m e nt pa r tai lle montan te c.\e 16 mètres de 
largeur et~ marteaux. éta ic ut e n activité. pa1· t~i ll e . 

Le rende ment par· ouv r ier a a ug menté de 20 %. comparatiYcment 

a u travail à la ma in; mais la pt•oportion de g ros a diminué. 

En l ~H8, le nombre de . ma1·teaux-pics a été pocté à 90 pour 
l'exploitation des Ve ines C, Sept-Pau mes, Six-Pau mes, Eng in , CTar­
gaio , Escaillère et Veine à La ie-. Les 1·endemeuts obteous sont 
sensiblement les mèmcs que ce ux renseigné~ lJl'écédcmment. 

Le compresse u t' sec , du type compound ta ude m. attaqué d irecte­
men t par mote ut· é lectr ique ; 1.000 \'Oils ; ~50 c hevaux ; pression 
7 atmosphères, aYec l.oiles filtrantes ; 40.000 m3 aspirés par 24 he ures 
(service des mar:tca ux-~i cs . des marteaux. pcr:foraleurs, des treuils et 
Jes pom pes). 

Le diamètre inté rieur des tu.rauteries était de 150 m/'" dans Je puits, 
de 100 m/"' e n bouvcau et de 80 m1m en g ale 1·ie principale. 

Au Charbonnage de Bray . on o' utilise que depuis HH7 les martea ux­
piq ueu rs du systè me « Le Li égeois » . Il en existe 0:J, mais le 
·nombl'C de cenx qui sont si multanément en serv ice varie sui,·ant les 
cil'coostaoces. 

Ces appal'e ils sont e mployé$ cou1·amm ent: 
1" Dans les montages en veine pou1· l'abatage d u rharbou. L'a van­

cemc11t obtenu, variable avec la na tu1·P. de la co uche . pe ut èt rc 
considé1·é cùmme étant. en n10yeù ne, de 50 % plus é levé que celui 
fourni pal' le pl'océdé à l'outil. 

2° Dans les chassages e n ferme. pour J'abatage d u charbon, préa­
la !Jle a u bosseyrment, lequel se fait à J'aide de marteaux perfo1·a-

tc u1·s. . 
Ces chassagcs sont attelé' à trois pos tl's qui tra •aillent huit heures, 

avec des équi pes co mposées de 2 ouvri ers; l'arnncement journalier 
est de 3 roètl'es à 3"' .50; 

3° Dans l'exploita tion de deux couches dures. dénommées Cinq 
Paumes et Couche C. 

La Couche Cinq Paumes a une ouverture de 40 a 45 cent i­
mè tres,et est formée d' un<' seu le la ie ent1·1> toit et mur. E lle est généra­
lement du re; dans certaines zones, coïn cidant ordina i1·ement a vec 
u ne diminut ion de pu issa nc<', c lic est mème t1·è dure, au point que 
sou ctéhoui llement à l'ou til ne sorait pas 1·ém u nérateur. Les terrains 
encaissan ts so nt bons . La couc he se préscute tantôt en dressant , 
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tan tôt en plateure. Elle est exploitée en ta~lles chassantes qua nd elle 
est en droi t ou en plat d'au moins 25°. En dessous de celte incli­
naison , les tailles montantes son t préférées. 

A. l'ou til , le rendement rnrie de 1 t. 680 a 2 tonnes ; au marteau­
pi: , il oscille entre 2 t. 360 èt 2 t. 850. L'ouvrier est a idé par les 
cli vages de la couche, surtout en ta ille chas~ante . 

Le ton nage abattu eE 1917, a l'a ide de marteaux, dans Ci nq 

Pau mes · a été de 3.16i tonnes, représentant une .s ul'face déhouillée 
de 5.834 mètres ca rrés ,' avec une puissance moyenne de 0"',40 . 
Arrêtée en '1918 , cette exploita tion a été reprise en 1919. 

Quant a la couche C, e lle es t formée de 3 laiei; de charbon, dont 
deux de o m, 15 et une de om ,20 a om, 25 , séparées par deux interca la, 
ti~ns s~ériles de 0"' ' 10 ~ om. i 2 chacune. Il n'y a pas de havage, ni a u 
toit , Dl au mur; les laies de charbon sont toutes t rois très dures et les 
intercalations s~histeu se_s le sont trop po ur permettre un havage en 
terre. Les terrams enca1ssants sont ~ons . Cette ~ouche se présente 
en dressant ou en plateu re fortement inclinée ; elle est déhouillée en 
ta illes chassantes. Elle n'a été travaillée a l'outil qu'accidentelle­
ment, avec_ un rendement. il l'abatteu r , de i t. 680. Au martea u-pic, 
cet effet utile est moyennement de 3 t . 380. La propreté du charbon 
laisse malheureusement' il désirer, parc'? que le travail a u marteau , 
surtout en dressant, se prê te ma l a l'él imi nation des stéri les. Le 
tonnage abattu au marteau , en 1918, dans la couche c a été de 
3 .682 tonnes, représentan t une s urface ·exploitée de 5.244 mètres 
carréE, avec une puissance u ti le moyenn~ de ow,53 et une ouverture 
de om,70 . 

Le compresseu r. d u type sec et muni d'u n filtre a air, a une puis· 
sauce de 400 chevaux, pour une pres~i on de mar che de 6 atmo ­
s phères. La tuyauterie a 200 'mill imètres de d iamètre dans les puits , 
100 m illimètres dans les bouveau x principaux e t 50 mill imètres 
dans les di vers chantiers de travai l. Elle est purgée a u pied du 
puits. 

Aux Charbonnages de Maurage. - On n'y était, a la fin de 19 i 4 , 
au point de vue des mar tea ux-piqueurs, qu'a la période d'essai , 
mais les appàreils ont été abandonnés par sui te du manque complet 

de flexible en caoutchouc. 

' 
Aux Charbonnages de Ressaix, il y a lie u d'en visager séparé-

ment les diverses divisions : 

-

• 

1 

.} 

• 
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A celle de Ressaix, les martea ux-piqueurs eu s~rvice sont des 

:systèmes « Liégeois > el « François». 

Ils sont utilisés dans .les co uches suivantes : 

Toit 

Si ll on om,45 
Crochon l~scai ll c 001

, 10 
i = 10° Charbon 0111 ,10 . , Escaille 0"',~0 

Charbon om,50 

Toit 

P etit Esca il le om,25 

Sai nt-Ursmer S illon om,60 

i = 15° Faux mur . om,02 

Mur 

Toit 

Escai lle om,20 
Richesse Charbon om,70 
i = 10° Faux mu r. om ,15 

Mur 

D'u ne maoière générale, l'exploitation se prat.ique par tai lles 
·chassao tes, dont la long ueur varie entre 12 et 17 met1·es . . 

Dao s le Petit-Sain t-Urs rner , l'aba tage se fai t en deux équip~s- : 
celle de nu it pi·ocèdé au « rapprestage » ~t remblayage e t c ~:st 
spécialement a ce t i·a vail que les ma rteaux piqueurs son t employcs. 
L 'enlèvement du sill on s'efieclue alor s a isément a u cours du poste 

du jou r . . 
Daos les a utres couches . rien de spécial n'est à signaler , en ce qu1 

concer oe l'exploitation . 

Il y a t rois compresse urs : . . ... 
1r compou nd sec a vec réservoir rn termediaire t • Uo Qompresset < • ' • • • • 

f 'd ' men t · constru r.teu r Gilarn ; puissance, 80 HP , pour le re roi 1sse ' , • . . 

11 
mètres cubes d' ai r aspiré par mi nu te e t compression a 7 kllo-

gramme_s; 
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2° U n compresseur compoun d, sec, à soupape automatique : 
constructeur , François . à Sclessin ; puissan ce, 50 HP; 7 mètres 
cubes d'air aspiré par miaule et comprimé à 7 ki log ram mes ; 

3° Un compresseur Ingersoll : 50 HP; 7,5 mètres cubes d'air 
aspil'é à 6 kil og rammes . 

L'air com primé est amené à front par des tuyaux de '1 50 milli ­
mètt·es dan~ le puits et de 'lOO ou de 70 ,millimèt res daas les galeries . 

H:n ce qui concPrnc· l' effet utile de l'ouvrjer .il veiac, il é ta it de 
4 t. 600 dans la co uèhe Crochon. de 3 t. 125 dans la coucJrn Pelit­
Saiot-Ursmer et de 4 t. 500 daos la couche Hichesse. L'e mploi du 

' rnal'teau piqueur a donc donné une aug mentation de l'ell'et utile de 
l'ouvrie r abatteur , respectivement de 30 , de 23 et de 20 % . . 

Il n 'a jamais été tenu compte des clé penses1 spéciales pour lrs 
mar tea ux piqueul's et a uc u n prix de revien t n 'a été fait. 

A la Di vision de Leval, les ma1·teaux dt';; systèmes« F1·ançois » et 
« Liégeois» ont travaillé dans la veine E lise . qui présente une incli ­
naison ~e 35° et la com position ci-dessous : 

Dur mu1· (géologiq~e) 

Faux mur. 
Cha rbon 
Haveries 

Charbon 

Esca i lie 

om.02 . 
0"'. 40 
0'" ,04 
om,25 
om.09 
o•u .os 
0"' ,08 

L'exploitation s'est pr atiq uée pa1· tailles chassantes de 15 mètres 
et , par taille, il y a va it deux abatteurs et un boiseur. 

li exis te de ux compresseurs Gila in compouDd , de 150 HP chacua, 
a vec fi 1 tres . 

La tuy auterie dan ,: le pui ts a un diamètre de 150 millimètres ; 

celle dans les travaux , 150 millimètres, iOO millimèt res, 70 milli­

mètres . 

L'eflet utile par ouvrier· à Yein e a été de 4. t. 5 au lieu de 3, t. 5 à 
la main . Le prix de re >ient n 'a pu être établ i, l'a batàge dan s Je 
chan tie r se fa isa nt part ie à la mai n, pa1'lic mécaniquement. 

., ' 

+ 
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A la division de Houssu, le, ma i·teaux pique urs du systè me 
«Liégeois)) n'ont été e mployr qu e da ns des cas spéciaux. te ls que 
percement d'é treintes, montages en fe rme . voies de oi>eau e o ferme 
ou e n fa ux-fond. Parfois, un ouvrie 1· a l'mé crun de ces a ppare ils 
trava illait dans une taille. e n compag nie d'au t res ouvriers à l'ou til. 

L'avance me nt, ob tenu il l'aide de ces appareils , dans les cas spé­
ciaux s usvisés. a pu êl're doublé . 

L'installation de compress ion compt•end d'abord un compresse ur 
actionné par une machine a vapeur de 180 HP à 8 kilogrammes ; 
puis u n coJDpressctir Gila in de 7G ll P à 7 ki logrammes. 

Diametre d t>~ tuy aute ries : lîO millimèlres clans le pu its et 
100 millirn èt 1·es dans le fraleriC's principal es. 

A la division de Péronnas , les marteaux-pi cs, qui on t été em­
ployés e a 1916, son t ceux de ' sy stè me::i Liét;eo is , F rançois et divers. 

En ce qu i concerne la compos ition et lïnclioaison des couches, 
ains i que l'organ isation du travail : 

a) Au puits Sa int-Albert : Ve ine Pré idcnte-Droit: 

i = 25° j 
· Bon toit 

Escai ll es gri ses, e u gr nét-al a -sez dur 
S ill on . . . . . . . . . 

Bou mu1· 

om.40 à om_50 
0"' .4.0 à om,50 

Elle <.'St eicploitée pa1· une taille> chassante de 95 mètt"es . On fa it les 
escailles peDdant le pos te de nuit. Chaque ounier « rappreste » dt> 6 
à g mè tres c~1r1·és. sui vant la dureté de cscailles . UD boi sage so!11-
m aire e~t effectué pa r l'ou vr ie r « rapprPsteu r » . 

L'ou vrier du pos te de j our enlève e nviron 15 mz .de s illoa et fait 
Je boisagP dlil) nit if. 

1' 
1 

1 

1 

95m 
1 

1 
tôles 

s upérieure de la taille . 

B 

La taillt> est disposée e n 
2 g radins pour r endre les 
011 Hier s de la partie s u pé­
ri eu re i Dd épendante de ce ux 

. de la partie inférieure . 

A B es t u ne voie boisée 
ea trn toit et mur et destinée 
a 11 sa u vetagc et au place­
ment de la t uya uterie à ai r 
comprimé, pour la part ie 
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Le rendement par ouvrier (abatteur et rappresteur) est de 3 t. 000 
A l'ou til ordi naire, l'om-rier parvenait à rapprester 2 m2 50 seu-
lement. · 

I 

b) Au Puits Saint-Albert: Veine Fauvel. 

1 

i = 25° 

Mu 1· géologique 

Escaille 
Charbon 
Terres . 
Charbon 
Tér res grises. 
Charbon . 

Toi~ géologique 
I 

0111,os· 
om,40 
om,05 
0"' ,25 
om,20 
0"',08 

On s'enfonce dans la laie de Om40, en abatant en même tem ps 
les escailles du mur géologique, assez resistantes et le petit banc de 
terres de om,05. Puis on abat la laie de Om,25. Quant au banc de terre 
de om,20, il n'est pas enlevé dans les tailles, qui ont 15 mètres 
de longueur. Les terrains encaissants sont moyennement résistants 
et le boisage doit êt re fait soigneusement. La veine ne présente pas 
de clivage· 

Effet utile de l'ou vrier â ve ine: à l'ou ti l 1 t. 580; au marteau 
pic : 3 t. 200. 

c) P uits Sainte-Barbe: Veine Jeanne. - (Voir Annales des Mines, 
tome X IX, 1r0 livr aison, 1914). 

d) Puits Sainte-Marie: Veine Carmen en Plat. 

i = 5 à 10° 

Bon toit 

Faux toit . 
Charbon . 

Terres g rises. 
Char bon . · 

Escailles noi res 
Charbon 

Bon m u r 

om' 12 l 
om,10 om,36 
om , 111 

om,30 
om,10 

. om,14 
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Elle est exploitée par ta illes chassaotes et moniantes de. iO à 
14 mètres. On fa it les « rapprestages > da os les om,36 voisins d u toit ; 
ensu ite oo procède au débloquage des sillons inférieu rs. 

L'effet ut ile est, à l'outil ordinaire, de 2 t. 360 et. a u marteau-pic, 
de 3 t. 100. 

e) Veine d u ~rochoo-en -Plat. - Sa composition est: 

i = 20° 

Bon to it 

Faux toit. 
Charbon (sillon supér.) 
Terres 
'Charbon . 
Esca illes, charbon . 
Charbon (si llon infér.). 

Bon mur 

om,05 
om, 40 
Om,10 
om,10 
om,20 
Qm, 50 

rapprestage 

Elle est exploitée par tail le chassante de 10 à 12m,50; on y fait le 
rapprestage dans les te rres et les escai lles ; puis on abat le sillon 
supérieur , après quoi on débloque le sillon infé rieu r. 

Rendemen t pa1· ouvrier au marteau -pic . 
, Id . id. outil ordinai1•e 

4 t. 720 
3 t. 290 

L' installatioo. relative à l'a ir compri mé, com prend 2 compresseu rs 
secs« La Meuse» de 350 HP chacu n. La compression centrale est 
établie au puits Saint-Albert; l'air comp1·imé est envoyé aux deu x 
autres puits par des cond uites de 100 millimètres. 

Le diamètre intérieur des conduites est, da us les puits. de 120 mil­
l imètres ; dans les galeries principales, bouveaux et voies de niveau 
de 70 millimè tres et, clans les voies secondai res, de 40 millimètres. 

A la Division de Sainte-Aldegonde, l'emploi des marteaux-piqueurs 
est trës réduit, à cause de l'insuffisa nce de l'instal lation des com­

presseurs. 
Les marteaux utilisés sont des typr.s « Le Liégeois » et « Fran­

çois » . .I ls ne sont employés que dans les montages en veine. Les 
ouvriers prennent leur marteau à la descente et Je remonten t tous 
les jou rs, pour v isite et nettoyage . 

A) L e montage clans la veine n° 10, qu i a commencé à l'outil, 

I 

' 
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donnait- un a vancemeut j ournal ic r de 4 mèt1·es, i 1 a été continu é a u 
marteau-pic et a permis u u avancement de 6 mé tres. 

. 1 
Toit 

Laie 0"', 1·1 
Ter res . om,01 
Laie om,30 

i 48° Lai e fr iable om,10 
Terres . 0"',02 
La ie 0111 ,25 
Ter re 0"',02 

.M ur 

Les ou vriers font le havage dans la la ie fr iable de 001,i O; puis ils 
aba ttent les sillons supé rieurs et inférie u 1·s. La la rgeur du mou lage 
est de 3 mètres . 

Pa r poste, sont occupés au montage, 2 ou vriers mu nis chacun 
d ' un marteau . Tl y a , e n outre, 1 cha rgeu r et 1 surveill ant. Les 
ouvriers font le boisage et l'a ba tage ; la pose des canars et des t uy a ux 
es t effectuée par le s urveilla nt et le chargP.u1'. 

B) 11-fon tag e de Ca1·men p lat. 

Te1Tes 
Laie . 
Te1Tés 

La i~ . 

Te r1·es .' 
La ie . 

Toit 

Mu1· 

om,10 
om,so 
Q•n,15 
om,20 
om, 10 
oiu, 15 

Ou verture 1m,50 

Le montage a 3 mètr es de largeur. I l y a 2 ou vrie i·s et i chargeur , 
par pos te. Il y a 3 postes de 8 he1~1 ·es . Le havage se pratique dans les 

terres grj~es d u toit , ce qui ne pou 1Tait se faire a l'outil, à ca use de 
le ur d ureté; pui s on a bat les laies et los te r res. s uccessi veme nt en 
descendan t vers le mut'. 

Cette méthode pe rmet d'obtenir un charbon relativeme nt propre. 

T 

!\.. 1 
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L'ava ncement jo urnal ie r es t <le 3 mèt res. A l'outi l, on parvien­
dra it d iffic ile me nt à réa liser 2 mètres et la propor ti on de g ros ser ait 
moindre, ca r le havage de vrai t se faire e n cha rbon, les teeres in te r­
<:a la ires étant t rès g r ises. 

c) Montage dans Bienvenue plat. 

Toit 

lt:n 3 la ies . 
ftsca illes g rises. 
Laie . 

Mur 

om,45 
001 ,30 

om,02 à om, 05 

Ici le ha vage se fa it dans la petite laie de owo3, contiguë a u toit ; 
pu is on procède à l'a batage des deux a ut res laies et e nfi n à l'enlève­

ment des esca illes. 

Les laies de Bie nvenue en P la t se disti ng ue nt par le ur dureté 
excessive ; les escaille le son t égale ment. L 'a va ncement a u marteau 
es t cei·La inement double de cel ui q ue donnerai t ie travail à l'ou ti l.-

Nous dernns à l'obligeance de M. C. Richi r , f ngénie u r Directeur 
technique de la Société des Charbonnages de Ressaix, l' intéressante 
notice su iva nte, relative a ux Essais de la·valew· des ma1·téaua;-pics. 

« Au cours de la g uerre, en r a ison des d iffi cu ltés de se procu~er 
<les marteaux-pics et les pièces de r echange de ceux-ci , la Direction 
a été a me née â r echercher la constru cti on d'un nouvea u martea u , 

lus sim ~le et capa ble d'ê t1·e fabriq ué da ns le- ate liers du charbon-
p Elle s'es t li v rée a une sér ie ti·ès long ue et très laborieuse n age. 
<!' essais de tout gen re. ayant pour objet de compare r les martea ux 

rre avec celui q u'e lle dés irait constru ire . 
en usa"' 

L'ex pér ience a conduit a u x concl~si ons su ivantes, relativemen t 

d . ·ectives à ado1>ter pou1· les essa is de ce genre . aux JI 

Pou r se rendr e compte de la Yal e ur des cli ver~ martea ux-pics, on 

Ul·s a u contrè> lc c,l e leur nombre de cou ps, à la mesu r·e de la a e u reco . 
, . t' on de le ur pointe da ns le pl omb el à l'éva lua t1on de leur 

pene tra 1 . . 
consomma tion d'a ir compr ime. 

) Au lieu d'employer des oscillog raphes ou des e nregistre urs de 
A préfé i·é la mé thode d irecte suiva nte, qu·i est bea ucoup plus 

<:hot:s , on a . , 
. . l ui ne pe ul laisse1· de dou te sui· les 1·esulta ts constates . 

prec1se e q 
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S ur le pla teau d'uo tour à baoc rompu , oo fixe une tôle de 5 mil ­
limèt res d'épaisseur e t sur le porte-outil de ce tour , se pose librement· 
le mar teau à essayer dont le pic a été remplacé par un simple poin~on 

à pointe duuce. 

Si. meHant en route le platea u du tour à uoe vitesse convenable, 
on fait frapper le marteau su r la tôle, il décrira sur celle-ci u ne 
spi1·ale formée d'une s uccession de points très distincts. Chacun de 
ces poin ts représen te un coup de martea u et. et en tenant compte du­
temps, on pourra déterminer aisément, à un coup près, le nombre 
de coups frappés par le martea u en l'espace d' u ne minute . 

Cette expérience peut êt1:c répétée po ur d ifférentes pressions de 

l'air comprimé. 
Certes. cette méthode est le nte; mais elle offre de précieux avan ­

tages pour l'étude d'un marteau : el le permet, en effet. par l'examen 
des empreintes dans la tôle, d'apprécier s i la frappe est régulière ou 
bien s'i l se produ it des altern ances périod iques de coups faibles et 
forts, ce qui revèle un défaut dans la distribution du moteur. 

B) Les eseais de pénétration dans le plomb Oll t suggéré certaines 

remarques qu 'i l est utile de s igna ler pour en que lque so1·tc standar­
tiser, s i possible, ces genres d 'essais, don t les résu ltais ont par foiS­
montré des divergeo<'es, d'~ne opérati on à l'autre. 

Le plomb fond u dev rait après refro idissement, être battu ou com­
primn en un sa u mon cle 0.10 X 0.25 X 0.50, c'c t-à -dire a scz loncr 
pour qu'il puisse serY ir à pl usieurs essais, avec des ma 1·teaux ditfé~ 
rents, qul frapperaien t ai osi dans le mê me bloc. Cette précaution 
est reod ue nécessai re par su ite de cc que, pa 1· fois, avec le mê me· 
ma 1·teau , quand oo fait frapper celui-ci dans les mêmM condi t ions 
su r des blçics différents, on obtien t des résu ltats fo1·t disparates. 

Quant à la hauteur du bloc, elle doit permettre des essais d'au­
moins une demi minutf:l et il serait même a désirer qu'on pût pour ­
su ivre ce expériences une minute. En tous cas, il convient d'éca rter· 
celles qu i ne d u rent que 15 secondes. 

Il y a lieu également. dans les essais 0o~para tifs , d'em ployer pou1! 

tous les marteaux,Je même outil pénétrant dans le plomb ou du· 
m oins des qut ils q ui présentent la même conic ité, aiD si que la mê me 
m asse. Eo ~11tre, leur face de péoé tration da os le pl omb doit , non 
seulement avoir la même section , mais être parfai te men't pla ne et 
normalè à l'a .~e longi tudi nal de l'outil. 

r 

' 
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Pour com prend re toute l'importance de cette observation. suppo­
sons qu e . poussaot les chose~ à l'ex trême, on fasse les essais d'u n 
marteau avec un outil pénétran t qui pèse 1,300 k ilogrammes et qui 
mesure om,40 de longueu r, tandis que. pour un au tre m a1·teau , on 
utilise u ne bane de même section, mai s dont le poids est de 3k.250 et 
la long ueur de 1 mèt re. Les résultats obten us ne seront évidemment 
pas compara bles: ils se1·oo t na tu rellement plus favorables pour le 
premier cas que pour le second . De ~aibl t>s écarts dans la ma~se et 
dans la long ueur de l'outil pénétrant, ont, quand il s'agit d'appar'eils 
frappant à un e v itesse de ·1100 a 1200 coups par ,m in ute. une inflcnce 

très sensibl e. 

11 résulte de ces c~nsidéra ti oos q u' il ne faut pas exagérer la 1011-

. g ueur du pic, mais bien construire ce dero ier aussi court et aussi 

léger que possible. 

· C) Pour les essa is de consom mation d'a ir, il y a lieu d'écarter a 
priori les compteurs à'a ir, car ces appareils ne donnent que des 
résultats trè:s approxima tifs et non compara bles eot re e ux. Tl faut 
baser la mesure de la consommation d'air su r la chute de pression 

que cel ui- ci su bit dans uo réservoir isolé . 

On' trouYe, en ·effet , partout de bons manomèt1·es métalliques a 
g rand cadran , g radué aux dix ièmes ~'atmosphère: E n 1.·amenan t , 
après chaque essai du marteau , la press1 ~0 clans le res~rvo1 r au ta ux 
initia l que l'on s'es t fixé , p~r e~emple a 4, .5 ou 6 atmospb~r~~· on 
frappe dans le plomb une dem1-m1nu te et on lit le nombre de d1x1emes 
d'atmosphère, doot, pou r les divers mar teaux ,à comparer sous le 
rapport de )a consommation d'air. la press ion est tombée pour cette 

du rée. 
Quand 

011 
·n~u t opérer s ur une duré~yt us lon~u e. deux minutes 

par exemple. on frappe sui· une g rosse p1ece de bots. 

S
. lieu de dét~rm i oer a in iles rapports de consommations, on 
1. au 

désire conna itre ces consomfnatioos elles-mêmes en litres, i.l suffit de 
jaugt>r exactement le rés.ervoir isolé, de mes urer la temperature et 

d'appliquer la loi <le Mariott e. 

D'a utre par t , dans les cas où l'on se contente de rechercher si u n 
a reil est pins économique qu'un autre, 110 moyen rapide de le 

app d' · ·r · ·,est de reco urir au 1spos1t1 suivant: 
sav o11 

Par A arr ive l'air compt·im é et r 1 es t uo robinet de 1·églage; 

• 



101 2 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

M est le mao omètre et r 2 un robinet d'arrêt pel'n1ettant de fixe r e t 
de changer le ma rtea u qui se place en P . 

Voici comme nt on procède: le marteau P 1 étan t t'acco1·dé, a n le 
met en route; r2 est ma iotenu tout grand ou vert et ou règle r 1 de 
façon que M iodique, par exemple, 3 a tmosphè1·es, peudao t la marche 
de ce marteau. 

~uis on fe rme 1·2 et on substitue a P, un ma1'leau P
2

• On ouvre 
alors r 2 el ou fa it frapper P~ . 

p 

Si M continue a marquer, 3 atmospheres, les deux mat·tcaux ont 
la mê me consom mation . Ma is s i M indique 4 a tm osphè1·es, pat· exem­
ple, il est évident que c'est P2 qui consomme le moins. 

Cette in lalla tion é lémentail·e est peu coi1teuse ; elle pe ut néan­
rnoiDs rendre de g rands ser vices pou1· le contrôle des marteaux 
usagés; ell e pe1·mettra notamme nt , pour certa ins de ces a ppareils, 
dont la dis tr ibu t ion est sujette a usure l'apide, de cou naître le moment 

-Oppor t un de les t·em pl acer. avant qu 'ils ne soient ca use d ' un gaspil­
lage d'ail' comprimé. 

Cette méthode est surtou t Sf'ns ible dans la marche a basse pression. 

L ' uti lisation des martea ux-pics, dans la mine, a conduit a une 
constatation très intéressante, qu'ont pu obsel'rer tous ceux qui se 
sont occupés de cette que:>tion : L'o uvr ier recherche ava nt tout un 
outil légel'. ' 

C'est a Cf' propos que M. C. Richir a bie n voulu rgalement nous 
communique r les considél'ations ci -a p1·ès qu' il a é labo1·ées coocet·uant 
l'emploi des ma r teaux-pics légers et des ma1-tea ux-pi cs lourds. 

' 

ç " 
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En réalité, dans la mine, la surveillance individuelle de l'ounie r 

•est pratiqueme nt impossible el celui-ci a toute fac ilité de cesser son 
travail quand bon lui sPmblc. Le seul stimulant pou r lui est le taux 
.du salaire et comme le travail d'abatage s'effectue généralement a la 
tâche, 00 peut dire que l'effe t utile est directe ment proportionnel a u 
salaire. Mais, s i l'ou vrier possède un outil à même de don ner u n 
excellent rendement. ce dernie1· ne sera obtenu qu'a la condition de 
ma:inteoir, d'une man.ière réguliè re et soutenue, l'outil .en action. 

Or da ns l'emploi des outi ls pD e umaliques intervienoent deux 

facte~rs, qui font que l'ouv rier se servi1·a ou non assidument de son 

out il , savoir : 

1• Les vibrations de l'outi l qui réagissent sur la volonté du 
travailleui· sous forme d'énervement ~t de fatig ue et qui le porter~nt 

.à rejeter le ma rteau-pic ~lus o~ mo11J s sou\·ent et plus ou moins 

longte1nps a u cours de la Jou rnee; 

2• Le poids de l'out il qui agit direct.em.ent sur les. ~~scies des bras 

1
, · pendant que celui-ci le ma mt1e1Jt en act1v1te dans le front de ou_vr1er 

de taille. 

T S 
les bons co Dstru cteurs sont actuellement en état de fou rnir 

ou . . t l 
t , pll"umatiques à vi br·ation et à r éaction peu 1mpor an es 

des ma r eaux -. . . . . 
les outils à v1bral1ons trop sensibles et a fort recul 

et, e n tous cas. 
. · , · ondamnés: les ouVl'ie1·s ne peuvent les s upporter et , 

sont a p1 011 c . ,. 
. 1 ·roposer c'est con r ir a uo échec certa m , dans 1 rntro-

voulo1r es 1 • . , 
. . d arteaux-pics, pou1· le tr ava il de l abalage du charbon . 

du ct1on es m 
· ·aininor l'influence du poids du martea u-pic. 

Reste a ex 

d C
ons ti·ucteurs qui ne parviennent pas à concil ier la 

Beaucoup e ' 
. 1 , mode de co nstruct ion ou av<.'c la douceUI' de 

leg'O-èrete a vec e111 é . d 
1 P

areil prétenden t alors qu'il est n cessa1re e 
marche 4\3 eur ap ' · • 8 k - ) 

· tcau un poids minimum (8 et meme . ::> pour 
donner a n mai . 

. rti i· lPs vibrations et les chocs. · 
pouvoir amo . . 

. . artaae nullf'mcnt cette manière de VOl!' et il est 
M Ricb11· ue P t> • • • ' bl d 1 · dis tribution bien appropr1ee, t1 est poss1 e e 

d' ·s que pat' une . 
avi , p tti~san ts en même tem ps qne legers, dont le 
• 1• r des marteaux -

r ea ise . • 5 ki l. 5 et qui sont d' u.ne douceur de marche 
poids ne depas:ie pas . 
réellement rema1·quable. . . 

·t d ,8 cas de l'emploi du marteau· p1c dans la m ine, 
Da ns la plupat c · d d · d l 

. ' t obligé s inon de le tcn 1 r a bras te n us, u moto s e e 
.le ro1nenr e:i ' 
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so utenir pendant toute la durée de son fon ctionnemen t et cela dans" 
des positions fort peu commodes pour lesquelles la moindre su1·charge 
fatigue ra pidement l' ouvrier. 

ll ·en résuhera qu'au bout de sa journée, le mineu l' n'a ur·a utili sé 
son ma1·teau que pendant x heures par· exemple, dan ' le cas du 
martea u lourd , alors qu' il parviendra a utili ::_e r un marteau léger 
pendant // hE> ures. 

Nous pou voDs écrire la relation !1 -' mo· dans laquelle le coeffi­
cieut ni ser·a cer·ta inement > 1 el pourra mèmc être important. 

' A l'a ide d'cxpérieuces chronométriqurs, effectuées penda nt Je co urs 
d'une jouruée entière el en choisissan t le même ou vrieJ', non averti , 
que l'on fait tr·ayailler deux' jours consécu tifs, dans les mèmPs co ndi­
t ion· , avec deux marteaux de poids difl'érco ts, ou pour!'a déter·m iuer 
la valeur du coéffi cient met en déduire ainsi le rendemen t 1·elatif 
dcs deux martea ux. 

li ser·a possi ble. de cette façon , de se convaincr(' qu'a,·ec un outil 
lê~er, ayant même une puissa nce de pénétration un peu moindre, 
l'ouvrier prod uira beau coup plus qu 'avec un mar'lcau lou1·d . 

D'ai lleurs les obse r·va~ion s physiologique ind iquent qu e l'ouv 1·icr, 
dès qu'i l est atteint de fatigue, pe1·d tr·ès rapidement tous ses moyens; 
son activi té et sa capacité d'eodu1·ancl' se para lysent. Hien ne peut 
contre cette disposition naturelle, même dans le cas des meilleurs 
ouvriers . Il ne s'agit évidemmrn l ici que du travail norma l et ordi­
naire et non d'essais spéciaux comme cela se prél'P.n le pour une 
co ul'se de bicyclettes ou pour d'aut res spor ts su.jets à l'entrainement. 
(Voir \e S.71steme 7 aylo1· et la Physfologt'e du 'F1·avail p1·0/èssionnel, 
par LA11Y. p. 152). 

Da os le même ordre d'idées, Taylo1-, da ns );On ou nage ïnli tulé : 
P1·incipe d'o1 ·ganù;ation scienlifiq1te des Usines, pp. 09 cl 70, écrit : 

« Pour maouleotionner les gueu ès de fonte pesant chacune 45 kil., 
»l'ouvrier ne peut être cha1•gé qu e pendant 43 % de la journée et 
> doit rester lr.s main vides pendan t 57 %. Si la cbal'ge est pl us 
» légère, la propol'lion du temps pendant leq uel l'homme peut être 
»chargé, augmente de te lle sorte que s i l'ouvrier man utenti onne 
> des demi-gueuses pesant 22 ki l. , il peut êt re chargé pendao t 58 % 
»de la journée. Le poids· décl'oissao t. le pourcentage augmente et il 
» 1·este"uoe cha rge limite tr ll r, qu'on peut la pol'tcr· toute la. journée 

1 
» dans ses mains, sans être fa tigué. » 

... 

""' 
~ 

I 
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L h ( Cil p 136) fo1·mule ainsi la loi qui régit les charges a y op. ., . , 
·et le temps pendant lequel on peut les supporter : 

« Il exi ste un rapport iovl!rse entr·c la charge à manutentionner 
.» et la durée du temps de charge. » 

:r\e peut-on pas sonlen ir qu.c lï ntr:oducti~n de.s moy~~s méca-
. . 1· ha lage de la houille est une formr de Taylo1 rsme? 

m1ques pour a . ! . . 

. 1 f t ·rrue voire même la rrêne, apparait , 1 ouvne11a veill e Des que a a1t:1 · . t:i, 

cesse le trava il au marteau-pic et se iepose . 

· t de ~avoir si avec un out il pesant. par exemple La question es ' ' . 
1 

t 
. ·1 e !'('posera moins souvent et mo1Ds ong emps, S kilo.,.rammes, i s 5 J ï 5 

" d ·ournér> qu'avec un outil ne pesant que u · · a u cou rs e sa J ., o 1 d · 
t . 'est pensons-nous, la résoudre. r , a uree P oQer la ques JOU c , d l' r 

- . . . d l' til est dans les cas les plus nombreux e app i-d' utd1sa t1on e ou · 
l
. des martea ux-pics, la mesure de rendement. 

ca ion 1· ·1 1· · 
conclure de C" qu i p!'écède, que out1 eger, a No us pouYons ~ . t 1 . 
d "bi·ations et de chocs. sera certarnemen ce u1 é alité de frappe, e vi . · 

g d nt a l'abataae sera le pl us ele>e. dont le ren erne t:i • • 

à ··sacrer la consommation d'air .;ompl'lme. Il reste en' 1 't:i • • , 

. des lus intéressan tes, a été spécialement etud1ee 
Cette question, PR .. par M:\I les In.,.énieurs Richir et 

Cl bonnaaes de essaix . . t:i • 

aux. iar . t:i de l'installat ion d''une centrale a ai r comprime, 
Carller qui , en vue . 

. . , t ice très corn piète su 1· ce s uJet. ont red1ge une no . 
laisi1· d' intercaler celle-ci dans la partie de N us ferons un P . 

ou.s no i t raitera de applications des procédés mécan.1q.ues a~ 
notre etude qu. , . elle apportera une doc'umentation precieuse a 
travai l de la prerie, · 

. "n téressent a cette question. tous ceux qui s i . . 
de La Louvière et Sars-Longchamps, 1 abatage, 

Aux Charbonnages . ~ ' t . ff ctué au nouveau siège de 
d arteaux piq ueur;:,. a e e e e ' . 

a u moyen e m 1 ches Chandelle et Ma1·ie, presentant respec-
Saint-Vaast, dans es cou . 
• 1 ompositions sUi vanles : .t1vement es c 

( 
Toit 

Laie om,35 
Chandelle ow,12 

l 
Terrf!s. 

z: = z30 Laie om ,4.5 

Mur 
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Toit 

Laie om, 15 
Terres . om,04 

Marie 
Laie om,18 

i = 26° 
Te1·res . 0"',05 
Laie 010 , 12 
Te1-res . Om .07 
La ie 0111 ,12 

Mur 

Le compresse u r est du type sec, sans loi los filtrantes, compound' 
tande m , de la Société des ~Ioteurs, a Sclessin, et demand e 100 H P . 
La p1·ession an r éservoir es t de 6 1/2 à 7 kilogrammes. Le diamè tre 
i nté rie u1· des conduites n:ie de '100 millimètres (puits et bouveaux) 
à 50 millimètres{galeries secondaires). Un réservoir. avec purges, 
se trouve aux envoyages . 

Il ne s'est ag i, jusquïci, que d'essais destinés principa le me nt a 
s'ass111·c r de la possibil ité d'adaption d' u n outillage pneumatique a u 
personnel du CharboQnage. 

Comme résultat pratique, la seule conclusion que l'on a pu tire r 
actuellement, c'est que les jours où Ir t rava il au mal'tea u a été 
imposs ible, pa t· ra ison d 'orcli·e puremen t méca niq ue, i l a été nécessa ire 
de porter de 4 à 6, le nombre d'abatte urs de la tai lle , po ur obte ni r la 
même prod uclion. 

A ussi, la Di rec tion du Charbonnage a-t-elle décidé l'installation 
d'un compresseu1· puissant, qui perme llt•a d'étendre sérieusement 
l'usage de l'ait• comprimé. 

Aux Charbonnages de Mariemont-Bascoup : 
Puits n° 5. - Les marteaux piqueurs servent pour J'abatage du 

charbon dans la Veine du Parc. 

Celle-ci a la composit ion sui-vante : 

/ 

.... 
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Toit 

'Ce rl'CS . 010,06 
Chal' bon om.03 
Tenes . 0"', 10 
Cha r bon Om ,21 (havage) 
Tc1·1·es. om.02 
C::ha1·bnn om,27 

Trrres . om,05 

i = 19 a 25° Charbon om. 10 

T e t'l'CS • Om ,O·i 

Charbon 0"'.03 
Terres . om.22 

Charbon om.19 

Te rr<'s . om.01 

Char bon om.41 

Faux mu r. om.oz 

Mur 

La tai lle chassantc, dans laquelle le marleanx ont ë té u t il isés. 

arnit une long ueur qui a v111·ié de· 16 à 25 mètres . 
IWe éta it ti·availlé.e par 3 ouuriers à veine, aidés. pour le bout11ge 

d 1 boo P
"I' ')OU 3 o-amins, 1'8CU 1Cl U l'S, dans les parties a faible u c ia 1· , " ~ o 

pen te. . . . . . . d' · 
Le travail de l'ou vrie1· à ve ine consista it a ta ire abord le havagP 

dans la zo la ie (de 0"'2 1), pui s la séparation des terres j usqu'au toit 
'fi l'enlèvement successif, e n descendant, des diverses laies 

e l , e n n, / 
composant la véine. 

Les tuyauteri es e n fer, longeai t la i re vo ie de roulage c l se lermi-
. • tu."au spécial à trois tubul ures, servant à fixer les tuyaux 

nait par un. J • • • 

flexibles en caoutchouc, qu i condu 1.sa1en t a~1x ma1-t:a.ux . 
. ltatc: obtenus dans la veine s usdite, ont ete les suivan ts : 

Les resu ~ ' 

R endement en mètres carrés . 

Prix pnyé nu met re cnrré . 

Effet u t ile· 

. sement réparations et en-Amorus ' 
t retien 1: 

Au marteau-pic Au pic ordinaire 

6 m2 52 3 m2 58 

1 fr . 40 

5 t. 615 à 8 t. 821 3 t. 398 à 4 t. 843 

0 fr. 28 
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• Puits n° 6. - On a commencé, en "1916, l'exploita tion pa r tai lle 
montante de la Veine de !' Ol ive. 

La com position de la couche et la suiv.a ote: 

Escai lles 
Terres . 
L aie 
Laie 

Toit 

0111 , 0~ 
. 0"' ,20. à 001 ,35 

O'° ,43 
0"' .111 

Mur 

' ' 

Le compresseur et les accessoires, les tuyaute ries et les marteaux­
p iq ueu rs qui y sont établis, sont du même type que ceux employés 
au n° 5. 

La tai lle, q ui avait de 12 a 25 mètre~, était travai llée par deux 
ouvriers a veine; il y avait, en outre, un a ide pour assister a mettre 
Je boisage et un pour boute r le cha t·bon . 

Le relevé ci-dessous résume les résultats : 

J ours de travail. 

Surface exploitée 

T onnage . .~ 

Journées d'ouvriers a veine 

Rendemen t en mètres carrés . 

Elfet utile. . 

Salaire pour abatage 

Prix moyen du mètre carré 

Salaire moyen . 

Coû t total (abatage, transport, boutage) . 

Prix de revient par mètre carré. 

Amortissement . 

1 Avec marteau 

212 1/ 2 

3.312m2 ,84 

3 . 259 t . 83 

425 

7 m2 795 

7 t. 670 

2.936 fr., 01 

0 fr .. 88 

6 fr., 909 

5 .998 fr., 60 

l fr. 81 ! 
2 fr. 06 

0 fr . 25 

A la main 

256 

3,3121112,84 

3,259 t. 83 

1009 

3 m2,283 

=~ t. 230 

6. 971 fr., 2l 

2 fr .. IO 

6 fr., 909 

10 .573 fr., 49 

3 fr . 19 

i i 
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Puits n° 7. - La pér·~ode d'essa is de !"exp loitation pa r marteau x­
piqueurs était termi née en ·1918. Les rés u lta ts obtenus ne permet­
tàient plus de douter de la su périor itê d u traYail avec ces out ils sur 
eelui à la main; dès lors, il fut décidé de fai t·e des insta llations 
pneumatiques complétet· . J\lalhe 111·eusemen t , l'arrêt de l' industrie n'a 
pas permis de mett1·e le proje t à exécution et il es t possib le qu e l'on 
devra attendre un certa in temps ava nt d'êt re en possP.ssion de moyens 
complets d'abatage mécanique. 

On ne ma1·chc pou1· le moment encor e qu 'avec de pe tits compres­
seurs relati vement dél icats et usagés. 

A la fin de 1918, il y avait en activité : 

12 marteaux « Liégeois » 

1 » « Belge » 

2 » « T homas ». 

Le tonnage aba ttu à l'a ide de ces appàr eils pendant l'an née 1918 
a été de 19,390 tonnes. 

Ou a exploité , au martea u-pic, la couche P lacard et la vei ne 

Allaye. 

i = 28° 

a) Couche P laca rd 

Laie . 
Ter res. 
La ie . 

1 . 

0'0 ,15 
om ,20 a om ,25 
0"',40 

L 'exploitation s'y effectue pa r 2 ta illes chassantes de 22 à 25 mètres. 
JI y a, pa r ta ille, 2 ouvriers abalteurs et uu bon manœuvre; ce 
d ern ier boute le charbon, s'occu pe d u remblayage, monte les bois et, 
dans ses moments inoccupés, frappe à la vei ne. 

i = 18 a 23° 

b) Veine Allaye : 

Faux toit . 
Ljmet de charbon . 
'fe t'l'es 
Limet 
'fei:res 
Limet 
Ter res 
Charbon 

om,25 
Om.fO 
Orn, 15 
om, 08 
om,12 
om,07 

(A) 

om,30 à 0 111 ,35 (B) 
0111 ,35 (C) 
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On y a travaillé deux tailles chassantes de 30 mètres chacune avec 
3 ouvriers abatteurs et 3 manœuvres par taille. 

Le travail des ouvriers abatteurs étai t rég lé comme suit : 1° Enl&­
vement des laies et des sillons de terres s11périeur1>s (A); les manœu­
vres séparaient, à la main, les terres du charbon; ils boutaient ce 
dernier et remetta ient les terres dans la taille; 2° Enlèvement des 
terres (B) qui éta ient remise,S aux remblais ; 3° Abattage de la laie 
inférieure (C) . 

Pour l'alimentation en air co'mprimé, il y a un compresseur sec, 
compound différentiel , mobile sur c.hari?t et mû par un moteur 
électrique triphasé de 24 HP. La pression de marche est de 6 atmos­
phères. Le diamètre intér ieur des tuyaux est de 50 et de 60 milli­
mètres . 

En ce qui concerne l'effet utile de l'ou vrier à veine et le prix de 
revient, ils se fixent comme su it, ce dernier sans tenir compte de 
l'amortissement des appareils , de l'entretien, etc. 

Effet utile 
Prix de revient 

il la tonn e 
Prix au m2 

VEI NES 
. 1 au à la m:1in 1 a u ' • 1 . 1 au à la mam a u ma1 n 

marteau marteau marteau 

tonnes tonnes fra ncs francs francs francs 

r\llaye . . 2,028 3,705 8, 40 7,56 3,89 l , 91 

Placard . 3,073 5·,177 5,62 3, 21 3,10 1,15 

Il est à noter que, pour la veine Al laye, le ter ra in éta it extrême­
ment mauvais pendant toute la durée du mois, a u cours duquel ont 
été faites les expériences ayant serv i à é tablir ces chifires. 

Puits Sainte-Henriette . - Les marteaux-piqueurs, du système 
« Liégeois» , ont été simplement essayés dans la Veine au Gros : 

i = 32° 
Terres. 

Laies . 
om,25 
om,33 I 

dans laquelle on a pris une taille chassante, en ferme, de 21 mètres 
de développement. A cette taille, étaient attachés trois ouvriers et 

T 

1 

~ 

' 

I 
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un bouteur, in téressés, sous forme ùe primes, à la production en 
mètres carrés. au-delà d'un minimum . 

Le compresseur est insta llé a n fond; il est du type sec et son 
moteur a une force de 24 HP, à la pression de 6 a tmosphères; il est 
sans cloison filtrante. 

Toutes les tuyauteries ont 60 millimètres de diamètre utile . 

Les terres présen tent beaucou p de dureté . A la main, on obtenai·t 
de 1 t . 2 à i t. 4 ;- par ouvrier au marteau , l'effet utile a été de 
1 t. 6 (bouteur compris). 

P itits Saint-Felix . - C'est en 1918 seulement, qu'u n marteau­
p iqueur, du type (( Le Li égeois» , fut mis en activité, pour créer une 
communication d'aérage dans la Veine Berthe, présentan t la compo·­
si tion s uivante : 

i = 27 à 32° Terre grise 
La ie 

om,25 
om, 22 

Le front de travail avait 3 mètres d'étendue. L'avancement jour~ 
nalier fut de 1m,70, col'l'espondant à 5mz, 10, par journée de ma rteau­
piqueu1·. 

On enlevait d'abord le charbon; puis on faisait tomber les terres; 
la voie était cou pée. à l'explosif, par 2 autres ouv riers, au second 
poste. Mais une quinzaine de mèt1•es d'é treinte partielle où le limet 
n'avait plus qu'une puissance de 0.05 à 0.10 sont ven us contrecarrer 
)'avancement. 

Depuis lors, la Veine Berthe a été mise en exploitat ion et l'a ppl i­
cation des marteaux piq ueurs se fai t dans trois tailles, dont deux 
chassantes et une mo~tante; mais les résu ltats pratiques n'ont pas 
encore été é tablis d'une façon précise. 

Un autre essai a été ensu ite exécuté dans une ta ille de la Veine 
no 12, de composition s~ivante : 

Laie 
Terres. 
Laie 

om,40 
om,10 

om,40 
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On a o.bten u , avec les martea ux-pics . les résu lta ts suivants : 

Nombre de jou rnées de marteau piqueur 

Surface explo i 1 ée 

Surface abattue p3r journée de mn rte:\u. 

E ffet u t ile. . 

161 

612 m2 25 

3 1112 80 

-1 t 770 

A la main 

2 1112 10 

2 l. (j:l4 

Des étreintes partielles ont é té rencontrées et les terrains ont été 
très mauvais ; l'abatage devait se faire, par brèches mon ta ntes, dans 
la taille chassante de17 mètres environ. 

L 'abatage consistait à enlever la la ie du toit , â boiser provisoire­
ment s ur les terres, à abattre ensuite la la ie inférieure el à établir 
le boisage définitif. 

Le procédé mécanique de travail à la veine a été appliqué dans 
un montage, de 6 à 7 mètres de la1·geur, dans la Veine dite de 0.70, 
de compositi on s uivante: 

Laie. 
Terre 

Bon toit 

001 ,62 à 0"' ,68 
om,01 à om,03 

Bon mur 

Le charbon était très dur ; le travail â la ma in était très difficile 
par s uite du manque de havage; en outre, les terres noires du mu; 

~ta'.enl assez dures e t de peu de puissance ; enfin , les joints de cl ivage 
e~aient assez distants les uns de a utres et ils faisaient uo angle d'en­
viron 33° avec la di rection costresse , d'oû la nécessité de d isposer le 
front de taille obliquement. 

Le travail à la ma in ne fou1•nissa it qu' un effe t uti le de 1 t. 200 
et dut être a bandonné. 

1 

A-
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Les résulta ts aux mar teaux piqueurs ollt é té , pour la durée du 
montage: 

Nombre de jo'urnées de marteaux piqueurs ·' 
Su rface totale exploitiie . 
S urface exploitée par jou1·née de ma1·teau 

piqueur . 
Tonllage extrait 
Effet u tile . 

29i 
1.536 m2,67 

524 mZ 

1.128 t. 
3 t. 876 

En 1919, l' util isa t ion de l'air com primé a pris un pl us g rand 
essor, 26 martea ux out été e n service; et on corn ptait mêm e en dou­
bler le Llombre pour la fin de l'année. 

En ce qui concerne le compresseur , i l est du ty pe sec. compou nd 
talldem double , jumelé. 

Il est capable d'engendrer 3t m 3 3 pal' minute à la vi tesse de 
100 tours . en comprimalll l'air à 8 atmosphè res el en. absorban t , au 
volant poulie, environ 260 HP. 

Ce compresseur a éte const1·u it par la Société Allooy me des 
Moteurs . à Sclcssin. Il est pourvu d" un a ppare il a utomatiq ue pe1·­
mcttant de fai1·e fonctionne1· le compres~cu r à vide en maintenant 

ou vertes toutes les soupapes cl ' as pi ration. lorsque la press ion est 
atteinte a u r éservoir, ce qui permet de refroidit· les cyl ind1·es 
pendant la ma r·che il vide. Il D'est pas m uni de fi ltre a· a ir. 

En ce qni con cerne les tuya uteries. el' es sont de deux ty pes : La 
tuyauterie primaire a 102 millimètres de diamètres intérie ur. Elle 
r éunit Je . rése rvoir de la surface . d' u ne capacité de•12 m3 500, à 
quatre rése r voil's qu i , ont installés a u fond, aux centres d'utili sa­
t ion. Ces derniers, de peti tes dimen sions (2 m3 2ï0 chacun). sont 
montés sur rou es il l'éca r temen t nor mal des m ies du fond ; ils 
r égu larisent la press ioll et assuren t la siccité de l' a ir. 

Les tuyauteries secondaires, que parte nt des réser voirs ci-dessu s 
et qui amènent l'air a ux outils, on t un diamètre inté rieur de 

66 millimètres. 
' 
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C. - RÉGION DE CHARLEROI. 

Aux Charbonnages d'Anderlues, 011, n'a procédé qu'a que lques 
essais pour l'emploi des martea ux piqueurs . On n' a pas obtenu de 
résul tats satisfaisants, parce que les condi tions favorables a l'appli­
cation d~ ces outils, c'est-à-dire un charbon dur et un bon ter ra in , 
ne se rencont rent que passagèr ement dans le g iseme11t de la mine 
considé rée. 

Aux Charbonnages de Fontaine-l'Evêque, les· martea ux 
on t été employ és dans les cou ches su ivantes : 

a) Veine A. Sud , en d1oit. 

i = 45° 

M ur (bon te rrain) 

Charbon . 
Terres noir·es. 
Cha rbon . 

om.23 
om,ot 
0111 ,13 

Toit géologique, hon 

pique urs 

Le cha rbon est du r et les terrains encaissants son t résis tants. 
Pour l'abatage, l'ouvrier prend d' abord le s il lon $Upé r·ie ut', puis la 
la ie du mur. 

Le re ndement de l'ouv1·ie r a veine est de 3 t. 200 et le nombre 
d'ouvrie r·s a ve in e est de 4.. 

b) Vei ne A, e n droit 

\ 
Mu r (ma u \·a is) 

Charbon om,21 
i = 50° Terres noires . om.05 

I Char bon om,13 

Toi t (bon ) 

Ouverture fa ible, charbon dur. 

L'ahntage se fait de la même fa çon que da ns la Ve ine :\ S ud. Le 
re ndemen t de l'ouvrier a veine est de 2 t. 910 e t le nom bre d'ou­
vrie1·s est de ô. 

' 

ft • 
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c) Veine n° 6 , en Droit : 

Bon toit 

1 
Ter res . 001,02 
Char bon 001,08 

» om,os 
i = 55° ( 

Terres . om.05 

1 
Char bon om,10 

» om,09 

Bon mu 1· 

Charbon moyen neme nt du r; Te r ra in euca issants très du rs. 
L 'ouvr ier a veine fa it l'abatage S UI' toute l'ou verture de la couche. 

Le rendeme nt, par ouvrier à veine, est de 4 t. 600 et le nom bre 
d'ouv r ie rs abatteurs' est de 6. 

d) Veine St ·C<!mille. 

1 
.Mur (bon terrai n) 

Haveries om,01 
Charbon om.i6 

i = 60° 

1 

Charbon om,24 
'I'erres uoires . ow,02 
Charbon 0"',15 

Toi t (bon) 

3 ou vriers à vein e. Charbon t rès dur et bons terra ins. Da ns 

i ' b t o-e l'ouvrier prend d'abord les deux laies supérieures sur une 
a a a,, · . . 
rofondeur de om60 à om10, pu rs la lare d u mu r . 

p . . ' . 3 ?23 .Rendement de 1 ouv r ier a ver ne : t. ~ . 

Les ins ta llations d'a ir compri mé compre nnent : 

S .. e no t - Compresseur des Afeliers Gillain à Tirlemont : Au ieg . . . . 
15"'3 a la minute. ~r~ss 1 on fi na le: 5 atm. Moteur electr1que: 

~O HP. Pas dé fil tre a a ir. 

, 8 .. 1,02 - Com p1·esseu r compound-tandem , sec« La Meuse» Au iege • · 
d'ai r asp iré pa1· m inute : 20111 3. P ression fi nale: 6 atm . 

Vol ume . d t ·1 · 
d t Ur s par minute: 96. Pu issance u mo eur e ectr1que 

Nombre e o 
de . '150 HP . Il n'existe pas de toi les filt ra ntes. 

<le comma n . 

................... _______ ~-~~_:_.~~---......__~~~--------------------------
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Diamètre intérieur des tuyauteries, le long d u pu its. 128 m/m 
Diamè tre inté1·ieur des tuyauteries dans les galeries 

principales . 70 m1m 
Diamètre intérieur des tuy auteries, dans les galeries 

secondaires . 3/11 ri e pouce. 

A u Siège n° 3. - Com presseur Zimmerm an-Hanrez, 20 mèt res 
c nhes à la min ute , 120 tou rs ; 8 at mosphères, moteur· de '150 HP ; 
m u11i d 'u n filtre à a ir . 

En 1918, le ton nage abatt u au ma rtea u -pic n'a pl us été que de 
5.500 ton nes et s'es t effectué da ns les Vei ll es A, Mm' tia l Vallée, ainsi 
q ue da ns les montages, desceotr s, etc. 

L'abatage mécanique a dû être, de i:iuis 1916. progr·es~ivemen t 
ralenti par· s uite de l'extension de l'emploi de l' ai r colllpr imé pou1· 
les travaux prépa ratoires (bou veaux, montages, percemen ts 
d'étrein tes, etc.), et aussi par s uite de l'emploi de treui ls à a ir 
comprimé. pour le ser.-ice des ,-ai llées e l des descenderies. aiu si que 
pour Je creusement des burquin s et enfin pour l'emploi de ven tila- · 
leurs destinés à aérer· des montages, des bonvea ux , etc. Ces fac teurs 
ont, en effet, é té cause que le compresseur actue l est deve nu ins uffi ­
sant pour contin ue r· l'emploi régu lier· de ma r teaux-pics et i l u'a pas 
été possible, peudant les an nées de guerre, de renforcer l' ins tallation 
génératrice d'a i r compri mé. 

Aux Charbonnages de Monceau-Fontaine, déjà en ·19·12 e t i 913, 
différents ty pes de ma rtea ux piq ue 11 1·s a vaient été essayés et , bi en 
q ue la Direction fù t en possess ion d' un grand nom bre de ces appa­
reils , elle ne fit_usagE> que d'un nombre a sse?. res tre int d'e ntr·e eu~ 
parce que la g uerr e était survenue a u moment où on allait reDforce~ 
considérablement la prod uction en air comprim é ; ii celle in suffi­
sance d u débit des compresseurs déjà anciens, don t l' usu re s'est 
rap idement accr ue du fa it de l'emploi de lu bréfian l de qu a lité 
médiocre el qui , de plus. fo urnissaie nt de l'énergie pour u D g rand 
nombre de perforate ur s, de t re ui ls , de venti lateur s. de pom pes, de 
cou loirs oscillants, s'estjoiote la difficulté d'approvisionneme nt de 
Loute espèce: joints, t uyaux métalliq ues et en caou tchouc. 

Il n'y a donc pas e u. moyen, a ins i qu'on l'aurait désiré, d'équiper 
des chantie rs comple ts avec des marteaux- pi cs; on a é té obligé de 
d isperser ces e ngi ns da ns les diverses exploita ti on s pou r· les u tilise r 
là où ils é taien t le plus indispe nsa bles: t a ille ou une pa r lie de 

" 

l 

.... 

.... 
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tai lle . a>cc veine de dureté exceptionn elle . mon tages. percPments 

d'étrei n tes.. etc. 

Pour ces motifs, il est diffic ile d'indiquer d
0

une maDière pr·éc i ~e. le 
pourcentage de la prod uction abattue par les marteaux pique u l's, de 
même que J'a Dg meutation <l'e l'effe t u ti le ùo l'abatteur. Tontefois. on 
est ime que en dernier accroissemen t peul, sui vatr t les circonsta nces, 
varier de 30 à 55 p. c. li es t maxi m um dans les veine8 d u rE>s el a 
incl in aison telle. que l' rvacualion des prod uits a ba•tus peu t se fa ir e 

rap idement. 

I l n'a•pas été r econ uu s' i l y a possibili té ou non de déhou iller· des 

couches réputées incrxplo itables par les pr·océdés ordioairl'S , car· cette 
catégorie de veines n'ex is te g uère au charbon nage envisagé'. 

Les marteaux piqueurs n·on t pas modifié la méthode d·explo itation, 

qui se fa it par tailles chassantes . ' 

Au dé but, afiD d'ohleni r d'un marteau 'son rendement maximum , 
on metta it , surtout dans les tailles à faible iocl inaiton, deux ouniers 
our un outil.- P endant qtte l'uu de ceux-ci abattait , l'autre boisait 

pt é vacùait lP charbon. La prat ique a montl'é qu
0

il éta,it préférable, 
e . l ' e n général. do m u nir chaq ue ouvrier c UD mal'leau. 

Assez bie n d'ouvr iers ont fa it moDtr·e , a u début de l'emploi des 
i n<• u rs, d' une certa ine résistance. Cette s it uation s'est améliorée 

d
p q ·s lors. les aba tte ur s se sont ha bitués a l'apparei l el ils le 
epu1 ' . . , . . . · 

pré fèrent aujou rd' hui al ou trl or drnar re. _ 

D l'avis de la Directi on du Charbonnage, le travail a u mar:tea u-
e ' b . · ieur s'apprend peut-êt r·e un peu plus rapid ement que l a atag<' a 

pl rq i in. mais la qua lité profession ne lle de l'ou vrier, indispensa ble 
a ma ' . f · 

d' ai lleu rs pour la ques tion de boisage. est encorè u n acteur 1mpo1·-

tan t de l'effet uti le. 
On n'a e ncore que r·ar~ment _uti lisé l~s marteau~-p iqt'.e 1'.rs dans les 

b a. mau \·ais terrarn, mais oo es time que , la a uss1. ri s pe uven t 
couc es 
être uti les. 

eurs - Ainsi quï l a été dit précédemmen t. la guerre a Compress · 
d

. 1 remplacement des, in stallat ions serva nt à la production 
retar e e 
d'a ir compr imé. 

h b nnaae possède acluel leme ut 3 compresseurs Lebrnn , 
Le c ar o "' 

- type humide, sans toiles fi ltra ntes, ne sacha nt plus 
1 F raoçors, . 

. · a use de leu r vét us té , les 200 mètres cu bes a 5 atmo-
produ rre, a c ' z· . 

aaraut issaien t les const ructeurs; '! rmmer man. a-. 
sphères que c 

/ 



10:?8 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

toiles filtrantes . type sec, de i40 HP ; i Lebeau de la Société des 
Mote urs, type sec de 450 HP et i Koster de 55 HP. En outre, 

-5 Lebeau, de 200 HP chacun, à toiles filtrau tes, dont deux sont déjâ 
en cours de montage, seront établis incessamment. 

1 uvaute1·ie. - La tuyauterie, le long des puits, est de iOO milli­
mètres, sauf uoe. qui est de i50 millimètres: da os les bouveaux et 
ga leries principales , elle est de ï 5 mill imètres; dans les autres 
galeries, 50 millimèt1·es. Des réservoirs, muui s de 1·obincts pur­
geu1·s. sont placés à diftë rents endroits, de préférence auprès des 
treuils, qni font un e grande consommation d'air . 

Coût d' un marteau par jou1·. - i 0 La co nsommation en air com­
primé. par martea u jour, varie daus de larges limite• , suivant les 

-conditions de travail. 
Les soins apportés â l' instal la tion de ia tuya utel'Îe sont éga lement 

un facteur important de cette co nsommation et sous ce i·apport. oo 
a, pendant la g uerre, travaillé dans des conditions désavantageuses, 

·e u égard à l'usure ext rême des tuyaux en caoutchouc. 
Pour déterminer d'une faço n rigoureuse la consom mation 

moyenne d'un mar teau à un siège déterminé, il faut procédc>r à de 
très nombreuses mesure:; et placer le compteur de façon à contrôler 
le mal'leau dans ses diverses appli ca tions. Ce con trôle n'a pu être 

. poussé aussi loin qu'on l' aurait voulu , ca r', pendant les hostilités, on 
n·a pas remplacé le compte111·. qui s'est <létério1·é au cléhut des essais ; 
toutefois , les pl'emières mes•Hes qui ont été effectuées pnt donn é des 

· consommati ons, pa·r martea u, variap t de 15 a 40 mètres cubes. â 
5 atrno phères. 

Le coül du mètre cube d'air comprimé ne p·ourra ètre dé-termin é, 
d'une façon exacte , qu'après l'achèvemeul des no1n·elles installations 

·de compression ; 
2° La dépense"' marteau jour » se répartit comme suit : 

a) Air comprimé : 30 m3 à 0 fr .. 045 . . fr . i ,35 
b) Amortissement et entret ien, aiguilles . 0,59 
c) » des tuyaux en caoutchouc 0 .60 
dJ Tu.raute1·ie métallique. joints, bo ulons, pose et amortis-

sement. graissage des marte.a ux. 0.37 

Total du coût d'un rn artPau-jour. 2,91 

P1·i.?· de revient ·compa1·ati,f avec te tl'avait 01·dinaire. - Ainsi 
que nous r a vous déjà dit, on a dû limiter l'emploi des marteaux , aux 

·cas des montages, per·cemeuts d'étreintes, et de dureté exception nelle 
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-du charbon dans uue taille ou partie de taille. Il n'est donc pas 
possible de don ner des prix de revient rigoureux , comparatifs avec le 
·travail ordinai re . 

Voici, t~utefois . les résultats obtenus dans deux couches, où l'on a 
fait le plus grand usage des marteaux : 

i = M 30° 
1 

1 

a) Petite Pieuse : 

Toit assez bien, traversé, de-ci 
delà. par des cassures 

Faux banc. 
Charbon 
Tel'l'es . .. 
Charbon 

~lur assez bon 

0 , 03 
0, 18 
0 , 05 
0, 35 

Ainsi qu' il a été expliqué dan s la premiè1·e partie de cette étude, 
·c'est dans cette couche qu' ont été effectués les i>ssais de la haveuse 

-<< Pick-Quick >. 
L'effet utile à la main a été de 2 t. 5; à la haveuse (quand la cou-

che était parfaitement régulière) il a été de 3 t. 8 et au marteau il 

s'élève à 4 tonnes . 
La partie de cette vei~e'.dého ~1i l l ée en 1916, a été parti:~lièreme_nt 

d ·, ngée de sorte que 1 efiet utile, a u marteau , est tombe a 3 t. 001 ; 
et a ' • · · I' · d t · d · .1 fut dire également, qua cette epoque, eta t e sau e es ouvriers 

1
1 

. a .ta· de'sirer . à la main, l'effe t utile n 'était que de i t. 886. a1ssa1 • 
L ' crmentatioo de l'effet utile a été de 59,4. %. 

aUo ' . 1 1 . • t L rix de revient de 1 abatage a a ton ne, exp 01tee au mar E'au , 
. eé Pd fr '> 84.ô le ~alaire de l'o uv1·ie1· â veine étant comptè à a et e . ...,, , , . :"'"' . . . 

, 
5 6- tandis que cel ui de 1 abatage a la tonne, explo1tee a la main , 

fr · • :J ' · <l 1 · · · · ' t t d f - 4.5 . d f "> 889 le salaire e ouv1·1er a verne e an e r . :J, . a eté e r . ~ . ' 
d

·œ· nce en faveur de l'abatage méca nique est donc de J,a were 
fr . 0.043 s1>ulement. 

b) Veine ivlasse 

Toit escailleux , peu résistan t 

Charbon 0, 20 
i = 18 à 25° Terres . 0, 03 

Cha rbon 0 , 47 

Effet utile à la main : 3 t. 315. 
·1 mart""U : 5 t. 028. E ffet ut1 e au """ 
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Augmentation de l'effet utile de l'abatleu1· : 51 .6 %. 
Prix de reYient de l'abatage à la ton-ne exploi tée au marteau ~ 

fr. 1.1 4 (salaire de l'o u vrier a ve ine, fr. 5,84). 

Prix de revient de l'abatage à la tonne exploitée a la maiu: f"r . 1,749 
(sa laire de l'ouvrier à mine, fr. 5,80). 

Différence e n faveu1· du t1·a•ail ord inaire: fr . 0.009. 

Le tonnage de charbon abattu mécaniquement a été de 35,000 t. 

en 1916 et de 32,000 tonnes en HH8. 
/ . 

Aux Charbônnages de Forte-Taille: e n 1916, aucun martea u-piq ue ur 
n'éta it e n service. Actuel lement, il y e n a 82. 

Ces appa1·e ils sont employés a u pu its Espinoy, dan~ la couche 
Gr·os P ierre, dont l' inclinai son est de 18 à 22° et dont la composition 
est : cha1·bon 0,50, mur escaill eu x, 0,40. 

Au puits Avenir, c'es t dans la couche Hembise, qui, tant en plat 
qu 'en dressan t. comprend un seul sïllon de 0,35 à 0 ,40, formé de­
terre-houill e . 

L'exploitation se prnt ique toujours par taill<'s chassantes dont la• 
longueur est de 20 à 25 mètres. 

Comme installati on d:air comprimé, il exis te, a u puits Espinoy,_ 
un compresseur Lebeau (compound tandem. '110 tour - a la mi n u te, 
105 HP à 7 atmosphères et 95 HP a f::I atmosphèr~s) . Au pu its­
Avenir, il .Y a un compresseur La Meuse, 90 tours, 98 HP à 7 atmos­
phères et 87 HP a 5 atmosphè res. 

Les com )fl·esseurs sont mun is d'une toile filtrante. 

Diamètre des tuya uteries: 

Puits et bouvea ux : 90 "'/m au puits Espino.x; 120 et GO "'/"' am 
. . . 

puits . .\,ven11'. 
Voies principales,: 60 "1101 au puits E spinoy; 31 et 50 au puits­

Avenir. 
L'pffe t utile obten u par 0 11 v rie1· à veine est, a u puits Espinoy de 

1 t . 800 à l'out il e t de 2 t. 500 a~ marteau. 

Au puits Avenir , on n'emploie les ma rteau x q ue dans les couches 
a très dur charbon e t , dans ce cas, )e rendement, par OUVl'ier a 
vei ne, a u gm~nte de 50 %. 

Aux Charbonnages du Centre de Jumet, pendant la durée de la 
g uerre, on a différé l'emploi des marteau x piqueur s e t c'es t en 1919-

t 

• 

• 
l 
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c;c ulcmeot que l'on a co mmencé à les uti lise r a u puits Saint-Quentin . 
On espère en généraliser l'usage, quand un nouveau compresseu r, 
qui est commandé depuis un an , aura é té fou1· ni. 

Il y a en service actuellement 10 marteaux « L iégeois » dé la 
S ociété Rocour, à A.ns-lez-Liége, dans la couche Mal Fai te. 

Toit assez bon 

i --= 28° 

Esca ille . 
Sillon 
Faux mu r . 

om,30 à om,50 
001 .40 à t m,oo 

Dur mu1· 

Les piqueurs ne s'emplo ient que po ur le havage. au toit, dans 

l'escaille. L'abatage proprement se fait à l'ou til. 

En fai t de compresseu rs, il y a : 2 compresseurs Zimmerman­
.Hanrez, du type sec, avec toile filtrante, 9 mètres cubes, 60 HP, 

· n de mai·che 6 kilo0'0 rammes et 'i compresseur type se:c , avec 
press10 · • 
toi le filt rante, ùe la Société ~es Moteurs de Sclessin, de 17 mètres 

b 100 H p · pression de marche : 6 kilogrammes. 
eu es, · 

Diamètre i utérieu1· des tuyauteries dans le p uits . 

» 
» » les galeries . 

Aux Charbonnages d'Amercœur, l'emploi des marteaux pneuma­

tiques s 'est effectué : 

10 Dans la couche Richesse. 

Gale t 
Sil lon 
Havage 

, , 1 itation avait lie u par tai lle mon tante, d'une largeur de 
L ~x~ ~ Un ouvi· ier, avec deux hierche urs, fa isait la havée. Les 

15 ruet1 e · ) . . . b' , t · · 
(
. · ts de clivage , qui eta1ent 1en marques e qui, tres 

]' ets JOI n 
un assa ient d'un bou t à l'autre du m ontage, étaient parallèles 

·souvent , P · L' " l' · d l 1 "t "t · bl . t' on de la ve!fie , 1n c maison e eu r p an e ar varia e, 
à la d1rec I l'' l' . d 1 . • d 1 . eus inverse de 1uc 1na1son e a verne, tantot ans e 
tantot e n s 

Us ruais plus .forte. 
roérne 8e ' 

' 
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On opérait comme sui t : 

Dans le premier cas (fig. a). 

t ) M gagemrnl du joint de clivage juiiquo s ur le mu r ; 

2) ensuite, piquage au toit, pour fail'e tomb~r le sillon. 
Dans le second cas (fig. b). 

1) dégagement du joiritjusqu'au toit ; 
21 ensuite piq uage, dans le havage, pour faire g lisser le sillon. 

Ou bien, lorsque l'épai sseur en tre les de~xjoi nt~ de clivage n'était 
pas trop forte , · 

1) dégagement du 'joint jusqu'au toit; 
2) piquage dans le join t parallèlement à sa direction . 

L'effet utile de l'ouvrier a augmenté de 50 ·%, par l'usage du 
marteau. 

2° Dans la Couche Grande Veinette du Midi . - Composition : 

i = 48° 
Sillon . 
Escaille dure 
Sillon 

La taille chassante avait 45 mètres de hauteur. 

• 
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Elle était prise par brèches de 6 mètl'es de hauteu1· , attaquée à la · 
coupure. L'ou vrier se marquait dans l'escaille et descendait avec · la 
brèche, en soutenant le sillon du toit par des petits bois et plan­
chettes. Il fai sait ensu ite le s illon dn toit et enfin celui du m ur. 

Plusieu rs cheminées étaie11t ménagées dans la taille et c'est par · 
là qu'arrivaient les tuyaux à air comprimé. 

Dans grande Veinette du Midi , l'effet utile , grâce au mart-eau, était 
de 3 tonnes par abatteur·. A la mai o, cette· veine o 'e'ût pas été 
exploitée. 

Compresseur du Système Fl'ançais, sec, 50 chevaux, 6 atmosphères 
sans toi le filtrante. 

Le long du puits, conduites de 120 w/m et, dans les bouveaux 
principaux, de Om,75·de diamètre. 

Au Charbonnage de Sacré-Madame, à Dampremy, les marteaux­
piqueurs ont été emf)loyés dan s les couches sui vantes : 

Cense: i = i 2° 

Maton : i = 10° 

Cinq ? aumes : i. = ·7· 

Fa ux loi t 
Charbon-

Toit assez bon 

Faux toit 
Sillon . 
Escail le 
Sillon . 

Faux toi t 
Sil lon . 

Bon toit 

om,10 
Om,60 

0"',25 
om,40 
om ,30 
0"',30 

Q nt au mode d' exploitation des chant iers et à l'organ isa tion du 
u~l 00 a eu r ecours a de longues tailles chassan les , de 30 à 

travar, 1 h h . . , . . 
0 

. t es de lon"'ueur, et e c ar on e ta rt amene mecamquemeot 10 me r o . 
. , voi·e~ à l'aide de couloirs. 
1usq n aux • • 

1 long ueur de la taille, se trouvait une tuyauterie en fer · 
Sur a · · · · é · · Il · · . . • · avec des ajustages qui eta1en t situ s a rnterva es assez reg u-

e_tu e, leqquels étaient branchées de petits tuya ux ftexibles, 
Jie rs et sur • 

1, . , comprimé aux marteaux. 
amenant au 
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Les compresseurs. d u type sec, ont une puissance rcspccl i ve de 1 OO, 
160 el :300 cheva ux . Pl'ess ion d<' marche: 6 atmosphères. Aucue 
toile filt1·ante 

Diamètre des tuya uteries dans les pui ts : 140 mill imètres · dans 
les ga ler· ies pri ncipales : 90 mi ll imètres e l dans les ga le r·ies ~econ­
dai r·es : 50 millimè tres . 

A u c un~ prix de revient détail lé n'a été é la bl i. Toutrf'ois, on compte 
s u r u nC> ,majoralion de 25 % de l'effet util e de l'o u vrier· à ve ine. 

Les martea ux pneumatiques oot prl'm is d'exploite r certai nes 
co uches, ri'putées inexploitables à ca use de. lits de schistes assez dur·s 
qu'elle~ rcu fe rme nt pa1·fois. 

~n 1918, il y avait 15 marteaux-pic. du système ~ Liégeois» et 
le tonnage ahattu a été de 41.000 tonues. 

Aux Charbonnages de Masses-Diarbois, à Ransart, l'outi llage pneu­
mat ique es t encore peu développé: Avan t la guerre, le re udC>m en t, 
par a?alleur, é.tait généralemen t assez é levé, â l'o uti l. Dep~is lo r·s, on 
exploite des veines plus dures, où le ma1'leau-piqué ur· donnei·ai t de 

?oos. r·é~u ltats , mais le manqu: de. tuy aux en fer étirée( Jeui· prix 
elev.e n ou t pas e ncore permis d en étendre l'usage comme 00 le 

voud 1·ail. ll fa ut noter aussi que l'on exp loite', â cc c iiarboooacre 
p lus ieu rs veines, notammen t Sain lc-Ba1·bc, qui ont u;1 faux m~r: 
â escaille, assez épais, ce .qui a toujours permis d 'em ployer assez 

;vantageusem.ent les . aac1en.nes pe1foraLi·ices a main «Si m plex e t 

fhomas.». M.a1s . depuis que 1 on a introd uit l'usage de couloirs oscil­
lants, necess1tan t des tuyaux pour l'arrivée de l'a· · · ·1 t . . . , 1r comprime, 1 es 
tout 111d1que d employer, de pair , les marteaux-pics . 

Ces marteaux ne fonctionnaient .plus à ca iise d 1 · d d t' · . . . • · e a mo1n re ure e 
de la verne explo1tee e t par suite de la difficulte' d' bt · d .. . . o emr es p1eces 
de rechange 1!ecessa1 l'es. 

Cinq mois avant la guerre, on avait commen é 1 • d' b 
. c es essais a atage 

par marteaux pneumati ques. Dix de ces appa ·1 f · 
. re1 s ureo t mis en 

marche : 4 des Forges de Gi lly , 4 Liégeois et <;> d 1 . 
- e a marque« Eclai r » . 

L'essai fut fait dans la ve ine Grosse Mas~e de 1 èt d . 
, . ' ' m re e puissance 

et dune g rande durete. L e pe.ndage éta it de 390 
·11 · , - en moyenne. Les 

ta1 es a va1e nt 12 mè tz es, avec 2 ouvriers pa r· t · 11 
1 a i e, c lacun montant 

ou descendant avec une brèche, s uivan t la d . 't· .. 
l ispos1 ion des JOJU ts de 

c evage. On a pu constater, pe ndant quelques · . 
mois, une augmentallon 

1 
f 
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de 35 â 40 % du rendement; mais, dans la s uite, la veine ayant. 
d imi n ué de du reté, on en revint peu à peu â l.'abatage â l'ou t il, pa r 

s u ite du manque d'appareils et aussi du manque de tuyaux .en fer .; 
l'aug mentation du re ndement éta it d'ai lleu rs devenue a ssez min ime. 

L e compresseur, du type sec, dé bitai t 20 mètres cubes à 6 atmos­
phè res et il était muni de toi les filtrantes . Le diamètre intérieu r des 
cond uites é tait de 100 mi°' dans le pu its, de 70 ru/m dans le bouveau 

e t de 45 mi"' en chassage. 

Aux Charbonnages réunis de Charleroi, en vue d'augmenter l'effet 
utile des ouvriers a b.a tteurs, ou s'est préférablement attaché, jus­

qu'ici, â l'usage de con voyeurs â secousses, activés par moteu rs â air 

comprimé. 

Cette dernière apRlicatioo a , da ns les couches fai blement incl inées, 
augmenté l'effe t utile de 25 % environ et elle a accru notablement le 
rendement du fond. Vingt-deux convoyeu rs sont en marche pour les 

divers sièges. 

L'utilisation en a été commencée, en août 1917, et continuée, 

depuis, lors avec succès. 

L'incl ina ison des couches varie entre 5° et 15° et leur ou,·erture 

est la suivante : 

Duchesse 
Duchesse, si llon du toi \ 
Septante Cent imètres . 

Ronge 

Les couloirs em ployés sont de deux types : 

f rn ,40 â 1 ru ,80 
om,50 â 001 ,70 
0°' ,60 à om,10 
0"',60 à om,80 

1• Le ty pe Eickhoff, de 3m X 400 X 80 décrit dans les Annales 
des ]Jfines, t. XVII, liv. 4; 

2• Le type de la Cons truction Métallique de Châtelineau, en 

tronçons de 3m X 500 X 115. 
L a liaison des deux lrouçoos s'e ffectue au moyen de de ux boulons, 

ui se i·reo t les corn ières, fixées aux ext rémités des couloirs; un 
; ecouvrement de 0"' ,30 prrmet ccrtaines·sinuosités. , 

Au lieu d' être circulaires , les ga lets de roulement sont semi-ellip­

tiques. Cette d isposition a ugmente l' intensité de la secousse par une 
levée plus grande des cou loi rs et un arrêt plus brusque dans la 
chute. Il n'a de raison d'être que dans le cas où l' incli naison est très 

faible, nulle ou inve rse. 
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L' attaque des couloirs, par le moteu r , se fait par bielle, soit direc­
tement , soit par l ' inte~médiaire d' une tête de cheval. 

Pendant le11r foncti onnement, il arrive que les couloirs se 
déplacent et, par leur chute , n 'a ttirent plus le piston du moteur à 
fond de co11rse; l'admission , dès lor s, ne se fait plus. P our parer à 
cet inconvénient, la bielle a été remplacée par une vis de rappel 
(simple tendeur de wago'n) qui , par son raccourcissement, permet de 
donner de l'avance à l'admission . 

En fait de moteurs, deux ty pes sont en usage : le type· Eickhoff 
bien connu et un nouveau type const r ui t par les Ateliers de Con­
struction et Chaudronn{}rie de Montig ny-sur-Sam bre. Ce der nier se 
disti ngue par le fait que tous les organes de distribution sont exté­
r ieurs et visibles ; ils con sistent en une simple vanne, qui est placée 
su r le cylindre même et qu' une tige à came', sol idaire du piston, 
v ien t mP.ttre à l'admission ou à l'échappement. Ce dispositif est très 
simple et do nne de bous résultats . L"amplitude de la course peut êt re 
variée par le déplacement de la came sur la tige. 

Quant à la m éthode d'exploitation, on .a recours à de longues 
tail les cbassan tes, avec front rect iligne. Le moteur est placé dans une 

fausse voie qu i s uit les fronts. l i est commandé par le chargeur ·. 
même et il est déplacé, tous les 3 mèt1·es (2 havées), par l'emplot 
de bielles de différ en tes long ueurs. 

l 
( 
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Les couloirs sont placés le plus souvent dans la 2• havée suivan t 
les fron ts de façon à donne1· plus d'a isance à l'abat teur. 

15° 

l 

Quand on ex ploite par tailles montan tes, les cou loirs sont disposés 
dans une che~inée cent ra le et ils sont actionnés par le moteur, placé 
en retrait. Les tronçons s'ajou ten t au fur e t à mesure de l 'avance-

fig . a 

' 
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ment. Celte disposition remplace les plans inclinés des ta illes 
montantes, dans les vei nes fa iblement incli nées. El le permet par 
conséquen t de pr ofiter lies facilités d'abatage que procure souvent la 
disposi tion des li més. Les montages de com munication se cr eusent de 

la même maniè1·e. 
Il exis te un système m ixte : Dans une ~a ill e mon tante. p rise pour 

le c reusement d' un plan i ncliné, un des côtés de la tai lle s'étant 
a ll ongé outre mesure, un transporteur a été disposé pal'a llèlement 
au front monta nt, obliquement e t les couloirs ont é té attaqués di rec­
tement a leu r 'ext rémité. L'a ppareil a bien fonctionné ; la seule 
diffic ulté r ésidait dans le calage convenable des chemins de r oule­
ment , qui doivent être placés transversalement , suivant l'horizon -

tale (fig. a). • 
C'est en 1920 seu lemen t, après la mise a u point de l' utilisa tion 

des convoyeurs, q ue l'em ploi des marteaux-piq ueurs a été commeneé 
et cette a pplication va être développée. 

Au Charbonnage de Marcinelle-Nord, les ma rteaux-piqueu rs sont 
empl oyés dans des c~antiers qui sont tous ex1)Joi tés en ta illes cbas­
santes . Les couches ont u ne o uverture moyenne de om37 a i mètre 
e t u ne inc.linaison de iO a 20°. 

Le tr avail en veine est effectué par brèches montantes e t marquage. 

En 1917. il y avait 31 martea ux-pics en ser vice et 26 en réserve' ; 
au total 57; tandis qu·en 1918 , il y en avait 57 en activité e t 70 en 
réserve ; au tota l '127. 

En ce qui concerne les résultats obtenus, il est assez di'ffici le, pa t• 
s uite de l'extrême variabil ité des condi tions d 'exploitation du gise­
ment , de chiffrer exactemen t les avantages résultan t de l'em ploi des 

marteaux piqueu rs . 

On peu t toutefois les présenter comme sui t : 

Production 1 
::s Effet utile de Prix de revien t "' l'ouvrier à veine en tonnes 

= "' en tonnes 
E Mar teau 

1 
1 Avec 

::: 
1 Marteau 

Outil 
Outil manea11x "' Outil Salaires 1 Divers 1 Totaux piqueur:. ~ 

1917 138.586 48.752 26 51,?2 60,59 l fr. , 59 1 fr., 42 0 fr ., 50 1 fr.,92 

1918 106.961 74..403 4 1. l 48,37 60,96 2 fr., 56, 2 fr .. 53 0 fr ., 50 3 fr., 03 

l 

·I 
l 

r 
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Il résu lte de la que l'emploi des marteau x a permis d'a ugmente r 
le rendement de l'ouvri er à veine, mais que le pr ix de revient s'est 

· accru en même temps. 
Les compresseurs sont du type sec, sans toile filtrante; pression 

mo.venne de marche , 5 atmosphères; commande c lectrique. 

Il ex iste : 
3 compress"' Lebru n d'uue pu issance de 75 HP bébitant 97 m3 d'air 
1 > » » » 165 » 175 » 
i » » » » i 65 > 210 » 
3 » Koeler » » 165 » ' 240 » 

Diamètre de la tuya nterie : dans les pui ts, 150 mlm ; dans les bou­
vea ux et galeries principa les, 100 mlm; eu chant ier, 50 m1m . 

Au Charbonnage du Cazier, les marteaux piqueurs ont ëté appliqués 
dans les couches ci-après : 

Quatre Pattmes : 

Toit : schiste tPud re 

Layette 
Esca ille noire ou g1·ise. 
Si llon . 
Mau vais mu r 

Mur schisteux 

H uit Paumes : 

Esca ille 
Si ll on dur 

0"',10 
om,25 
om,60 
oro' 10 

Mur g rèseu x , 

Sa1'nte-1vla1·ie et .iVfaton : 

Escaille 
Sillon . 
Mauvais mu r . 
Layette. 

om.40 a om,60 
om.so à 1m,00 
om,60 a om, so 
om, 12 

Mur dur 

, 

L'inclinaison moyenne, dans tous les chan t iers, est d'environ 2~0. 
Le char:bon gl isse dans des bacs semi-cylindriques, avec ou sans Je 

secours de gami ns bourreurs . 

' 
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L es prem iers essa is (>D t été fai ts dans de petites ta illes de 20 mètres, 
telles q u'elles exista ient précédemment. Plus tard . on a ut ilisé de 
long ues tailles, a tteignant 60 mètres dans Sai nte-Marie; le charbon 
desce.ndai l dans des bacs sem i-cylindriques de 80 mètres , dans Quatre 
P a umes , avec ém ploi de.couloirs oscillao ts, nécessités par une réduc­
tion de pendage a i0°. 

Daos les tailles de fa ible hauteur , le trava il cl'abatage se fai t 
toujou rs par peti l_es brèches montantes de i m25 environ de la rgeur. 
Il .Y a , par ta i lie, 2, 3, ou 4 ouvriers et don c 2 , 3, ou 4 brèches en 
activi té, su ivant que le toit est plus ou moins résis tan t. 

Dans tous les chan tiers, l'ou vrier « rappresle » avant de 
déhouiller. Dans les longues tailles, les ouvrie rs font cl~acun un 
mar quage s u r le front droit et s'élèvent ens uite avec une brèche 
moo ta ote . Le travail est organ isé de façoo a te rminer u ne havée tous 
les deu x jours. 

L ' i nsta llation d'air comprimé comprend deux compresseurs Fran­
çois, du type sec, sans to ile filtrante.; ils son t commandés chacun 
par u n moteu r électrique de 75 HP; pression de marche, 6 atmo­
sphères. 

Di~m.ètre des tuy auteries : 100 mi ll imètres Je lon g d u PU:its, 
75 m1l l1mètres dans les bou veaux, 50 mill imètres da ns les voies et a 

• front , 25 m i Ili mè tres a certains fronts. 

Co~me r~su l tats ~bteuu~: L'effe t utile est , ,en général , augmenté 
de 30 a 50 %. Certa ines vernes, très d ures, telles que Huit Pau mes 
ne peuvent être exploitées q ~'au m

1

a rtea u . D'autre part , il arrive: 
dans Qua tre Paumes, q ue fa veine est plus tendre e t , contrairement à 
ce qu'on pou rra it présumer, dans cc cas , l'effe t uti le se t rouve 
aug menté de iOO % par rappor t a celui obtenu à l'outi l dans la même 
veine. 

En ce qui cooceroe la Société anonyme des Houillères Un iés du 
Bassin de Charleroi1 les couches, dans lesque lles les marteaux 
piqueurs ont été ut ilisés, ont une inclinaison de 25 à 30°; elles 
comprenn ent : un sillon de om40 a u m u r , une escaille de om25 à 
Om40 au milieu e t un sillon de oni30 au toil. L' ir1·égularité avec 
laquelle ces engins ont é té employés n'a pas permis de fa ire des 
essais concluants, su r l'effet u tile et s u r le prix de 1·evient. 

Le compresseu r est sec , de iOO à 150 HP, a 6 a tmosphèt:es, sans 
toile fi lt ra nte . Le dia mètre des tuy au x est de 100 et de 50 mill i­
mèt res. 

î 
' 
1 

. t .. 
' 

l 

1 
1 
1 

1 
• 
1 
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Aux Charbonnages du Nord de Gilly, à Fleurus, en 191 6, il n'y avai t 
pas de moyens mécan iques employés pour l'abatage de la houille. 

Des essa is ont été tentés avec six piqu eurs, doot deux provenaient 
de la firme Ans et Rocour et dont quatre, d u ty pe « Le Belge », 
avaient été fourn is par !'Outillage Minier a Bruxelles . 

A cause des moyens restrei nts de production d'air comprimé, 
ceux-ci n'ayant été prév us q ue pour le t ravail a la pierre, oo a d(l 
.abandonner l'emploi des 'marteaux piqueu rs , en préféran t réserver 
exclusivement l'utilisation des appareils pneu matiq ues aux t ravaux 
à la pierre pl u-tôt qu 'au développement de l'exploitat ion, au profit de 

l 'occupant. 
Les essais ont été limi tés à la co uche Dix P aumes, dont la com po­

sition com prenai t un sillon de 1 mètre, avec bon to it et faux m ur-de • 
om3Q e t dont l' incli na ison était d:! 30°. L'ex ploita tion, s'est faite par 

tailles chassantes. 

Il existe trois compresseu1·s: Deux du ty pe secs (usagés), l' u n à 
vapeur et l'aut re act ionné pa r moteur é lectr ique ; débit 18 et 
15 mètres cubes par minute; toi les fi ltr antes . Le 3° compr esseu r, d u 
type hu mide, est ancien éga lement. Pression de marche , 6 atmo­

sphères. 
Cond ui tes : dans le pui ts, iOO m illimètres et dans les galer ies 

pri ncipales, 60 mill imètres. 

Aux Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, dans le même bu t de 
r éd ui re l'ext raction dans une g rande proportion pendant la longue 
durée de l'occu pation a llemande, le charbonnage ne s'est pas servi 
da va ntage de ses marteaux piqueurs que de ses haveuses . 

Depuis la cessat ion de la g uerre, les mar tea ux piqueurs ont été 
rem is en ser vice, dt1;ns presque toutes les veines, aux endroits favo­
rables et ils ont donné des résulta ts sa tisfaisants : les bons ou vriers 
abatteurs ont ainsi aug menté leur rendement de 35 a 40 %. 

n y a actue llement cinquante appare ils en ser v ice. 

Les appareils pneumatiques sont a limentés par un com presseur 
sec, étagé, de 250 HP , m u ni de toiles filtrantes et aspirant 35 mètres 
c ubes d'air par minute, qu i so nt com pr imés à 8 atmosphères . 

L'a ir est conduit dans la m ine au moyen de tuyaux, de 140 m illi­
mètres de diamètre dans le puits e t de 70 ou 50 m ill imètres de dia­
mètre dans les travacix ; des réservoi rs sécheurs-accumu lateu rs sont 

placés à chaque envoyage . 
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Les canalisations souterraines à ai r comprimé, soit pour les 
haveuses, soi t ponr les mar teaux-pique?!'S et les martea ux perfor a­
teurs destinés au travail a la pierre, ont un développemen t total 
d'environ i 6 .000. mètres , non compris la long ueu r des cond uites 
dan s le pu its . 

Aux Charbonnages du Poirier, les premier s essa is de marteaux­
piqueurs ont été fa its dans le cou rant de l'a nnée 19i 2 et la Direction 
a, par la suite , acquis successivement 20 marteaux , de différents . 
types . 

J usq u' ici, elle n' a pas fai t un emploi suffi sammen t développé de 
ces appareils pour pouvoir donner des résultats compara ti fs pro­
bants. mais i l ressort cependant des quelques expé riences effectuées , 
que les ma r teaux pics sont de nature à amél iorer sérieusement les 
rendements. 

Au début, on a constaté ch11z les ouvriers , peu d'empressement à 
se ser\'ir des moyens mécan iques . Actuellement , cet inco n,·énien t 
pa raît avoir dispar u . 

Le premier ecsai fut effectué dans Hu it Paumes Inférieure, qui a 
la composition ci -con tre: 

\ Escaille . 

Toit (roc) 

0"' ,0i 

l 
i = 23 a 24· Sillon massif. 001.42 a Om

1
44 

Havage (fànx mur) om,Q2 

Mur tendre 

La disposition d'un front de ta ille est dessinée dans le croqu is 
ci-dessous. 

! 
1 

l 
1 

1 

1 
~ 

-

I 

' 
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Dans chaque taille , se trouvaient deu x ou vriers à veine, munis. 
chacun d' u n marteau-piqueu r et u n gamin, affecté a u boutage du 
charbon , qui s'opérait su r des tciles, placées dan s la havée d' a rrière . 

a) L'ouvrier, occupé a la brêche su pér ieu re , traçait sa cou pure 
en AB, en regarg d ufpil ie r de la taille et , lorsqu'il était à profondeu r · 
de la havée, il descendait avec la brêche. Qua nd la ve ine éta it très 
dure, l'ou vrier , a l'aide du marteau-piqueur , commençait par baver,. 
soit au toit, soi t au mur, jusqu'à la profondeu r d' un limé (çlivage) , 
p uis il attaquait la ve ine , perpendicu lairement atix limés. Quand la· 
veine était moins du re, elle était attaquée directement , sans havage­

préalable. 

b) L'ou vr ier du dessous de la taille travai ll ait de deux façons. 

d ifférentes. 

Ord inai rement, il prena it sa brèche en monta nt : Pou r cela, en 
partant du talon de la tai lle, il attaquai t la ve ioe Suivant e (. c'est­
a-dire en sui vant u n limé, qu ' il pours niva it j usq u·au fond de sa1 
brèchP. : il prenai t ainsi , successivemen t en montant , tous les li més 
qu' il rencon trait , j usqu'au moment où il r ejoig nait la brêche de 

l'ouvr ier du dessus. 

Lorsque l'obliqui té, t rop forte des limés, ne permettait pas de 
t ravai ller de cette façon , l'ouvrier se marqu ai t en C D, au m ilieu de­
la tai lle; p uis ils descendai t avec sa brèche, comme le pratiquai t 

l'abatteur du dessus. 

Les deu x ouvrie rs déhouilla ient, to us les jours, com plè tement la 
tai lle, qui ava it i 4 à i 5 mètres de hauteur . 

Les ha vées avaient de i à i miQ de la rgeur et les remblais su ivaient 
les fron ts de tai lle , à une havée de distance. 

Comparaison d u pria; de l'evient.- Le p1·ix de revient de l'abatage 
à la main , Je pl us réduit que l'on a it pu obtenir , était de fr. 3 ,04 à la 
tonne et celu i de l'abatage au martea u-pic a été de . . fr . i , 72' 

Mais, à ce dernie r chiffre , il fa ut ajouter : 

a) Salaire du g amin (bouteu r ) 0 ,30 

b} Amor tissement des martea ux et des raccords en caou t-

chouc (en i an) . . · · · · · . · . - · · · 0 , 25 
c) ·Consommati on ,d'air comprimé et d'hu ile d.e g ra issage 0 , 25 

Total. . fr. 2 , 52 

• 
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L'économie réa lisée , avec les martea ux , éta it donc de 3,011 - 2 ,52 
= 0 fr. 52 à la tonne. 

En outre , pa r l'emploi des marteaux, on a obtenu une a ug men· 
tation de r endement en gros d'environ 10 % et comme, à l'époque 
~nvisagée, les menus coûta ient 18 francs et les g ros charbons 32 fr . 
a la tonne . il en est résulté une amélioration d u prix de vente de 
fr. 1,40 à la tonne. 

En conclusion, Je b~nèfice , réalisé pa r l' uti lisation des marteaux 
é tai t de 1 .40 + 0.52 = 1fr.92 à la ton ne. 

A la même époque, on a, d'autre part , fa it un essai de consom­
m at ion d'air comprimé, pendant u ne heu i·e entière. 

La consommation d'a ir fut de 4 .620 litres. Peudant le même temps , 
.\a su rface aba ttue fu t de 1m20 X 2rn40 = 2 m2 880 ; ce qui , pour 
r épaisse u1· de la couche, cor respond à 1 m3 353 ou à 1 ,353 x 1 t. 3 
= 1 t. 758. • 

. La consommat ion, par min ute, en marche con tin ue, a é té d'en­
v iron 130 litres . 

La pression de marche étai t de 5 a tmosphères. 

Quant à l'effet u tile, on est ime qu' il a été possible de l'accroître 
-de 60 à 100 %. 

Le chant ier de Huit Pa umes inférieur, auquel se r apportent les 
chi ffres que nous venons d 'indiquer, fut arrêté cont re un dé ran­
gemen t. 

Depuis lors, les marteau x-piqueur s n'ont plus é té employés que 
;par inte rmittences , à des inte rvalles fort i r régulie rs el toujours en 
même temps q ne l' outil ordinaire, pour l'abatage de veines foi·t dures. 

D'aut re part , d urant la g uerre. les approvisionnements diffici les , 
le manque de pièces de rése r ve et surtou t le fa it q ue la Société éta it 
m ise sous ~équestre, ont empêché de donner à cette question tout le 
développement désirable. 

Des disposi t ions son t prises actuellement pour renou veler l'outil­
lage et a ugmen te r l'emploi des martea ux-piqueurs, qui donneront 
certa i neme~t des· résultats favora bles . 

A chacun des sièges, exis te nn compresseu r étagé, du systèrve 
François , ty pe sec, actionné par courroie et par un moteu r électr ique 
.de 100 HP. 

1 • 

/ 

• 
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La pression de marche est de 6 a tmosphères. Le volume. engendré 
à l'heure, est de 895 mè tres cu bes. Le volu me d'a ir réellement 
aspiré est de n o mètres cubes . Les compresseurs sont mu nis de 
filt res, formés sim plement de toiles métalliques. 

Dans les pu its, les t uya uter ies ont 100 mill imètres de diamètre 
intérieur ; dans les gale ries pri ncipales . le d iamèt re est de 100 ou de 

50 mi l limètres. 

Aux Charbonnages du Trieu-Kaisin, les martea ux-piqueurs à ve ine 
ont été utilisés dans les couches sui vantes : 

' a) co'ucbe de 0 ,40 d'ouve:-tu re, sans terre; bon toit , bon mur, 
20• -0'incli naison , ta illes chassan les de 18 mètres de long11eu r ; dans 
châcu ne des tailles traYai llaient 3 ouvriers par taille. Le r.harbon 

éta it très dur. 

Dans cette couche, .le prix d' abalage, à la ton ne , s'est abaissé, pour 
cer tai nes tailles , de fr. 3 ,60 à fr. 3.20, g1·âce à l'emploi du martea u­
pic. Dans d'a utres, le prix d'abatage de la toune nette est passé de 
fr. 2,81 à fr. 2 ,90, c'est-à-dire qu' il a. a u con t ra ire, aug menté. · 

b) Couche de l'n,60 d"ouvertu re , don t om, 40 d'escaille, en dressa nt ; 
veine t rès du re; taille de chassage, droite ; marquage a u-dessus et 
descente a u marteau-pic avec la brèche. 

Dans cette couche, le rendement , par ouvrier à veine. s'est élevé 
de 2 t. 5 à 3 tonnes, par suite de l'emploi d u martea~ -pi c . 

Ce dernier eng in a toutefois dû être abandonné dans la suite, à 
cause de la t rop mau vaise r ésistance des terra i os encai ssants; le 
boisage prena it la moitié de !ajou rnée e t l' usage de l'appareil offrait 

, du danger le reste du temps. 

On n 'a pas pu é tablir de prix de revient général déta illé, à cause 
d l'emploi t rop restre int dr~s piqueu1·s pneu ma tiq ues; l'amor tisse­
; ent de toute l'i nstal lation , rapporté à la ton ne extra ite, eüt été t rop 

considéra ble. 

) Les eng ins employés dans la couche de l m50 ont été, en 1918 , 
c 1.5 

en acti vité dans une veine de Om,60 de puissance en charbon 
r em · · · d 4 · 11 d 9 · 

d Sa ll+. le chant ier eta1 t compose e ta1 es, e ~ouvriers en 1·es ~ , 

e et de 12 mètres de long ueul'. La veine, réputée inexploi-
chacun , . . . . . 

bl à ca use de sa du rete , a pu e tr e dehout llee avec profit ; le 
ta de, ent pa r abatteur et par jour, a été de 2 t. 800 . r en em , 
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d) En revanche, la couche Quatre-Paumes réputée inexploitable: 
à la main, n'a pu le devenir indust r iellemen t non plus en recourant" 
à des marteaux-pics. On estime toute foi s, qu e ce n'est là qu'un cas 
particulier. 

Le compresseu r en usage est du type sec, sans toiles filtrantes. 
La pu issance est de 250 chevaux, pour une pre~sion de marche de· 
de 6 a tmosphères. 

Le diamètre des tuyauteries est de 120 millimètres dans les pui ts 
el de 100 m illimètres dan s les galeries principales. 

I 
Aux Charbonnages du Boubier, on en est encore â la période · 

d'essais et il ne sera possible d'en sortir, que lorsq u'on pourra 
augmente r la puissance de la Centra le à air comprimé. Les dé.ux. 
compresseurs actuels actionnent plus spécialement des treuil s d~ 

défoncement et il reste peu d'énergie disponible pou r les eng ins 
mécaniques, employés, pendan t le poste de jour, pour l' abatage et 
po ur le boutage du charbon . 

Au Siège n• 1, les marteaux piqueurs sont employés daus les. 
couches Gros-Pierr e et Huit-Paumes : 

A) Gros-Pien·e. 

Cette couche a la composition r enseignée ci-dessous et elle est~ 

encaissée dans de bons terrains. 

Charbon 0'",30 
Havage 000,05 
Charbon om,25 
Escaille 0°1 ,20 

i = 30 a 35• Charbon om, 15 
Escaille om.40 
Charbon om,50 

Ouverture Triî,85 

La veine est exploitée par tailles montantes, de 10 mètres environ, . 
avec cheminées pour l'évacuation du charbon, a u milieu de la taille. 
L'ouvrier n' utilis~ le marteau que pour le « raeprestage », dans les. 
deux si llons du toit; le restant se fait au pic ord inaire. Le marteau 
ne donnerait aucun avantage dan s le sillon du mu r , v u la présence· 
de nombreux plans de clivage peu espacés les uns des autres. 

La substitution du marteru au pic, s' est faite sans aucu ne modifi-
1 

ca tion de l'organisation du travail. Il y a, à chaque taille, deux: 

.. 
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<> u vriers qui travaillent; ils sont également o<:hargés de fa ire le boi­
sage de la taille et de la cheminée, cette dernière ne nécessitant pas 
de bosseyement, pal' suite de la g rande' ou verture de la veine. 

La tuyauterie.d'air comprimë se place dans la chem inée et elle est 
.allongée au fu r et il mesure de l'avancement de la taille. 

a) Huit-Paumes : 

Les marfeaux y ont été uti lisés dans une partie en dressant, où la 
veine était coµi.posée d' un seul sillon, de oms5 de puissance environ, 
a vec debonster·ra ius au tort et au mur, et une inclinaison de 75°à 80°. 

Le chantier s'exploi te , au pic on au marteau, par tailles de 
20 mètres environ , divisées eu 2 •gradi ns ; ceux-ci sont occupés 
-chacun par un ouvrie r aba~teur; qu i travaillent par brêcbes descen-

.dantes. 

Au siège n• 2, les marteaux sont utilisés dans les chantiers de 

l' Ahurie, de composition ci-dessous : 

Escaille 
Charbon 
Charbon 

Toit 

Mur \ . 

, ·11e au toit ne se présente pas régulièrement ; en son Lescar , • 

b e la veine est un peu plus g rande. a senc , 
· e assez dure se prête bien au travail par marteau:i: , les Cette ver n , ' 

d l ·vage diriaés suivant l' inclinaison de la couche, sont assez 
Plans e c 1 • 0 

. 1 ns des autres. Les terrains encaissants sont très bons. espacees es u _ . 
. . · est de 29 à 25° dans un cl1antier et de 3t>0 environ dans L 'mchnarson - . 

9
_ . 

Le t ·11es chassan tes occupées par deux ouvners, ont -t> a l'autre. s ai ' . 
de longu.eur tan t dans le cas du travail au ma rteau que 

30 mètres ' : . . 
1 as du travail au pic ord inaire . dans e c 

!' e'e 1918 on a uti lisé 22 marteaux-piqueurs. On en Pendant ann ' . 
. outre 8 en réserve, dans les magasins. 

avait , en ' 

Les tonnages abattus ont été : 

E t t ·on totale nette· 33 980 tonnes, dont 6.300 tonnes Puits n• 1 : x rac 1 • • • 

avec marteaux. • 

/ -
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Pu its n• 2: Extraction· totale nette: 33.220 ton nes dont 8.400 t. 

a vec marteaux . 

P ou1· les 2 pu its réunis : Ext raction totale nette: 67.200 tonnes dont 
14.700 avec marte-eux, soit 21.87 %. 

Quant aux résulta ts obtenus, il n'a pas encore été possible d'éva­
luer exactemen t l' augmentation de r endeme nt, obten u par l'emploi de 
ma1·teaux-piqueurs, pal'ce que les essais ont été eflectués, en temps 
de g uerre, c'est-à d ire à un moment où ce rendement se ressentait 
cer tainement, dans une proportion plus g rande, dans le cas du 
t1·avai l à la main, qu.e dans le cas d u t1·a vai l mécan ique, de l'état de 
santé plus ou moins précai re de l'ouvrie r. 

U ne expérience de longue du rée, nécessaire pour l'établissement 
d'une moyen ne, eût d' ailleurs été impossible à celle époque, par sui te 
de la forte diminution du. personnel el de la réduction , à 4 par 
semai ne (j usqu'en j uin 1916) du nombre dejou l's de travai l. On était 
obligé d'arrêter par intervallei:, un chan tier, pour en activer un 
autre, de façon à ma intenir tou tes les exploitations en bon éta l et en 
ordre de marche. 

Au sul'plus, les essais r éalisés avaient pour but la comparaison des 
diflërents ma rteaux entre eux, de man ière à permettre un choix 
j udicieux du ty pe le plus convenable, avant de généraliser l'emploi 
de ces engins mécaniques. 

Néanmoins, on est ime que l'augmentat ion de r endemen t de l'ou­
vrier à veine peut être, gr âce à l'emploi des mar teaux pneu matiques, 
augmenté d'envi ron 30 à 40 % dans les couches exploitées du Char­
bonnage, sauf le cas d!' veine exceptionnellement dure, où l'acc rois­
sement de rendement pourra être encore plus g rande. 

JI n'a pas été possible non plus de chiffrer exactement les frais 
divers inhé rents à l'emploi des marteaux-piqueur s. 

Des essais q ui ont été fa its, on croit pouvoir conclu re , que les 
eng ins mécaniques, tels que les marteaux abatteu rs e t les couloirs 
ossill ants, per mett ron t d'exploiter avec profit certaines couches de 
cha1·bon , qu i n'éta ient pas exploitables économiquement, par les 
moyens ordina ir es. Te l esl le cas de la Cou che Quatre-Pau mes, q ui 
est com pos~e d' un seul sillon, d~ om40 de charbon du r, avec d'assez 
bons terra ins au toi t et a u m u r et qu i a u ne incli na ison d'env ir on 20°; 
les ex ploita t ions commencées , il y a quelq ues années, dans cette veine, 
ont dù ê tre abandonnées, pa1: suite du t rop faible rendement de 

1 
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l'ou vrier a vei ne et à cause des frais trop élevés de boutage et de 
cr eusement des voies 

Lorsque la pu issa nce des comp1·esseurs a ura été suffisamme nt 
développée, on projette de reprendre ces exploitations . 

Les compresseurs, en service actuellement, sont du type sec ; leu rs 
puissances sont respectivement de :1 25 HP au puits n• i et de 100 HP 
au puits n• 2 , soit de 225 HP pour l'ensemble des deux sièges. Ces 
cômpresseurs servent spécialement ii actionner des t reuils de défon­
cement. L a pression de marche est de 5 atmosphères àu compresseu r. 
Il existe une toi le fi ltran te au puits n• 1 .seulement. 

Les conduites in stallées daos les pui ts sont formées de tuyaux en fer 
étiré de 110 millimètres de diamètre intérieur, assemblés par collets . 
Dans les bouveau x et les voies principales, le diamètre intérieur de la 
condu ite est de 110 m illi mèt res ou de 90 mi llimètres ; dans les 
au t res voies, la tuyau terie a 70 mi llimètres de diamètre. Enfin , 
lorsqu' il ne s'ag it que d'alimen ter un ou d1> ux marteaux à fa ible 
distance, on fai t usage de tuyaux de 1 pouce de diamètre . 

Il existe des réservoirs i ustall~s à la surface e t en q uelq ues points 
de la canalisat ion , pour aug mente r la capacité de la conduite el régu­
lariser la pression. Celle-ci atteint , à front de tailles, 4 112 a tmo­
sphè res environ. 

Au x Charbonnages du Petit-Try , les essa is faits avec les marteaux 
piqueurs , dans deux couches, n'ont pas don né tle résultats satisfai­
san ts. L 'effet u tile y a été moindre qu e par le travai l à la main et 
le rend P.menf en gros charbon é ta it a insi moins élevé. 

Aux Charbonnages de Roton-Farciennes, on uti lisait , en 1914, 
po~r l'abatage du charbon des deux sièges, 56 martea ux-pics. 
Pendant la g uerre , l'emploi de ces martea ux a été fort li mité . 

Les couches exploitées, à l'a ide de.ces appareils, sont : 

Hu it- Paumes P lat : • 

l Esca ille . 
i = 25° Sill on . . 

Mare ngo plat : 

i = 25° 

Faux mur 

( Si llon du toi t 
) E~cai lle . 

( S il lon <l n mur 

om,10 
om,80 
Om ,25 

om,80 
om,20 
om.30 
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Angla ise Dressant : 

) 

Sillon d u toit 
Havage . . . 
Sillon d u mur 

om,15 
om, i 5 
om,55 

Dans J' « A11glaise », en dr essant , les ta illes comprennent trois 
gradins de 3 mè tres. Le havage au pic se fai t dans le sillon de terre ; 
puis l'ouvrier aba t le si llon d u toit et le sillon du mur. Il attaque 
fo g radin à la co upure et l 'abatage se fa it en descendant. Il n'y a 
qu' un ouvrier par tai lle. 

En plateure, on exploite par tailles chassantes de iO à 12 mètres 
.et brèches montantes, de la largeur d'une havée. Il y a deux ou vriers. 
par taille . 

Un compresseur, à chaque siège, du système« La Meuse », d' u ne 
p u issance de iOO HP, aspire i7 mètres cubes d'air pa r minute, 
.a compression étâgée dans deux cy l indres ; le moteur est une 
machine à vapeur compound, à condensation-tiroir. Pression de 
marche, 6 kilg rammes de compression. Pression de vapeur , 6 a tmo­
sphères. 

L'~ir, à la pression atmosphérique, est aspiré à l'extér ieur de la 
salle des machines à travers u n filtre à a i r, à poches filtrantes en 
-étoffe floconne use. 

Le diamètre des tuyauteries, dans les puits, est de-145 millimètres ; 
sur les voies de niveau, de 65 mill imètres et, dans les chant iers, 
de 50 millimètres . 

Le prix de r evient du mèt re cube d' air , comprimé à 6 atmosphères, 
y compris l 'amoPtissement des compresseu rs et des tuyauteries pr in­
cipales en 20 ans et des tuyauteries secondai res en i O ans, est de 
fr. o.o~. 

La consomma tion d'ai r comprimé, d'après des essais au compteur, 
est de 2 mètres cubes, pal' mètre ca rré de veine abattue. 

L'entr et ien des pics, y compris l'amortissement en 3 ans est de 
9 francs par qu inzaine et par pic. 

\ 

r 
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Résultats c~mparatifs obtenus : 

"' "' 1 . ., . ., 
"' ... = :J i:: ... Prix de revient d 'abatage c .~ ·:; .:: i:: = ... eJ' ::: ., ... "'" 0 .. - "' 0 ~ >. ::: :--.u 

·- N ·- -- = E t; ~ .= Oo 0 u 
~·5 _.o "Cl::: E ·~ E !:: -.; .!: 0- "'" ., ... X .-.v "' li:: ... "' 0- u., :::: E 

... .::: '~ "' ~a .!: Q. <ù t:l :.. til " o.. ... ni <: ;; "' Q. ... 
Q. ::: Q. " "' en 

cil (f; Q. ~ 

Dans H~it-Paumes T. T. M2 M2 Fr. Fr. Fr. Fr . 
Plat à 370 

Au pic 405.300 5.380 370,72 4,90 1, 38 1,24 0,033 0, 147 

A l'outil . 177.200 2,810 169,99 2 ,69 2. 42 2 ,33 - -

. 
1 1 

Dans Huit-Paumes 

Plat à 315 

Au pic 467.100 5 , 139 456,71 4 ,96 1,29 1,32 0,039 0.146 

A l'outi l . 604.625 3, 161 518 ,53 2,92 2 ,25 2,09 - -

E n dressant , les résultats sont encore plus marq ués: l'effet utile 
est p lus que double. 

Jusqu'ici , on n'a pas exploité, au marteau-pic, des couches réputées 

c; 
0 
f-

Fr. 

1,42 

2 ,33 

1 ,51 

2 ,09 

non exploitables par les procédés 01·dinaires. . , 

Dans les chantiers en dérogation de minage, on utilise le perfo­
rateur pou r forer les trous de mines; un ouvrier spécial prépare ces 
dernières, en dehors du poste d' abatage. 

Au Charbonnage du Carabinier, à Pont-de-Loup, les marteaux­
piqueurs ont été utilisés dan s les couches St-Louis, Cinq-Paumes, 
H uit-Paumes et Gros-Piel're. La puissance moyenrre de ces couches 
est de om7Q e t leur inclinaison varie de 30° à 90°. 

L'emploi des procédés mécan iques d' abatage au marteau n 'a pas 
sensiblemant modifié le prix de revient , mais il a accru l'effet utile. 

L'exploitation des c·haotiers se fait par ta illes cbassantes de iO à 
20 mètres de longueur. 

E n i918, on a utilisé 35 marteaux et le tonnage abattu a été de 
32. 799 tonnes de charbon. 

, 
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Le Charbon nage possède 3 compresseurs d'air, ty pe sec, sans filtre, 

'Parmi lesquels 2 du système« L~beau >. 

Les deux premiers sont chacun d'une puissance de 135 EP et 
l'a11lre, de 110 HP. Leur pression de marche, a la surface, es t de 

7 atmosphères. 

L'air comprimé est refoulé dans des r éser voirs de g rande capacité, 
instal lés a la surface ; de .la, dans les puits, par des conduites de 
150 mill imèt res de diamètre; puis dans les galeries principales, par 
des tuyaux de ·120 millimètres et de 100 millimètres de diamètre; 
en~n. dan s les voies secondaires, jusqu 'aux points d'utilisation , par 
des tuyaux de 50 millimètres de diamètre. 

Aux Charbonnages d'Ormont, en novembre 1913, le charbonnage 
possédai t 17 marteaux piqueurs , parmi lesquels 10 « Eclair » et 
2 « Gil ly » ; ils ont servi a faire des essais, dont la conclu sion a été 
qu'il était possible d'augmenter un peu le rendement par ouvrier à 
veine, mais que le charbon était pl us sale; quant an prix de revient 
à la tonne, il restait sensiblement le même. 

On a fait pl us ieurs nouvelles tentatives en HH5 et 1916 dans des 
veines de composition variable (notamment dans la Veine Ahurie), 
mais comprenant , en général, un sillon massif. Les résultats ont été 
nuls , à cause sur~out du peu de puissance de' la couche (Om42) et du 
peu de résistaoce des te rrains encaissaots ou encore par suite de 
l'ab~ence :Je limets dans la vei ne, ce qui ne permettai t pas l'intro­
ducti on de l'outil dans le charbon. Comme effet utile et comme prix 
de rev ient, les résulta ts étaien t même inférieurs a ceux obtenus .·à 

l'outil ordinaire. 

L' inclin ai son a varié de 30 à 90 degrés. On exploitait par ta illes 
chassao tes e t la long ueur de~ tailles éta it variable (18 à 30 mètres) . 
L'air comprimé arrivait , tant par la voie inférieure que par le 
pillier. Chaque ou vr ier avait son marteau , qu' il remontai t tous les 
jours a la s urface, pour le ne ttoyer et le plonger dans un bain de 

pétrole. · 

Les co mpresseurs sont du type sec, étagés. avec re froidissement ; 
force 60 HP pou1· la pression de ma1·che de 4 a tmosphères ou 85 HP 
pour cell e de 6 atmosphè res . 

Il n'y a pas de toiles filtrantes. 

Le diamèt1·e intérieu r <les tuyaux, dans le puits, est de 80 e t de 

• 

. 
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100 millimètres et celu i des tuya ux . dans la >oie, est de 50 milli ­
mètres. 

A~x Charbonnages de Bonne-EspE:rance, à Lambusart, il n'a été 
possible ~e faire, depuis 1917, qu ' un usage modéré des appareils 
pneumatiques, la marche des com presseurs étant irréguliè re à 
ca use <le nombreux accidents surven us aux moteurs de la Centra le 
électrique. 

Les marteaux piqnelll's on t été presqu'exclusivement employés 
dans la couche Tolifaut. Composition : Toi t friable, deux sillons 
de om40 à om50 , séparés par un banc de schiste charbonneux de omiO. 
Bon mur. Inclin aison va riable , de 15 à 30°. 

Résultats obten us : Le rendement, par ouvrier à veine, n'a pas été 
de beaucoup supér ieur à celui fourni pa r l'abatage â bras d'hommes. 
La couche n'est pas dure, le toi t es t .mauvais e t l'i rrégu lari té des 
pressions de l'air comprimé a entravé le travail. . 

Compresseur François : attaque é lectrique, puissance 1 i O HP 
'pression de marche 6 kilogrammes , pas de toiles fil trantes . ' 

Diam'ètre des tuyauteries, dans les puits : iOO millimètres, e t, dans 
les voies, 80, millimètres â 50 mill imètres. 

Aux Charbonnages d'O!gnies-Aiseau, le travail au marteau-pic s'est 
e ffectué qans les couches sui vantes, ue comprenant qu' un e seule 

laie de charbon : 

Dureté' dù 

Pui ss~nce ' 

1 1 
C:harbon Mur Toit 

a) Petit-Saint-~l artin . 0,35 à 0,40 Très grande Assez grande Grande (grès) 

b) Petite-Sainte-Barbe. 0,40 à 0.50 l\loyenne Ordinaire Assez grande 

'c) Saipte-Barbe. 0,90 Assez grande Td . Id . 

d) Saint-Marti n. 0, 80 Très grande Faux mur Faux toit 
assez rd istant en esca i Ile dure . 

Ordinairement, les tailles sont chassantes et ont de 15 à 30 mètres 
de longueur. L'emploi du martea u-pic se fait pendant le poste 
d'aba tage et ne nécessite pas d'organisation spéciale. 
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Il existe deux compresseurs secs, l'un de 60 HP et l'autre •de 
100 HP, rriuois de toiles filtrantes ; p1·ession de marche, 6 atmos­
phères. Leurs débits sont respectivement de 10 et de 16 mèt rns cubes 

d' air, par minute. 
Canalisation dans les puits , 100 et 120 mil'\imètres de diamètre; 

dans les galer ies principales , 60 millimètres. 

Le mar tean-pic a augmenté d'environ 50 %. l'effet utile de l'ouvl!ier 
abatteur, travailla nt la même taille sans marteau. 

Le prix de revient , a la tonne, de charbl.in abattu, en ce qui con­
cerne la consommation d'ai r comprimé n'a pas été établi par.ce que 
d'autres récepteurs, tels que marteaux-perforateurs, t reui ls , ven til a­
teurs , injecteurs, pompes, sont alimentés pqr les mêmes installations 
et cela le plus souvent simultanément. 

En 1918, on a utilisé 25 martea ux-piqueurs. 

Après avoir ainsi exposé en détail , ,pour les divers charbonnages 
du Hainaut, le développement des essais relatifs aux mar teaux­
piqueurs en veine, ainsi que les condi tions pratiques dans lesquelles 
l'usage de ces a ppareils s'y est implanté, nous récapitulerons, dans le 
tableau d'ensemble ci-apr·ès, le nombre d'appareils utilisés dans 
chaque mine en 1916 , et le tonnage de charbon abattu, comparati­
vement a l'ext1·act ion totale . Nous y mettrons en regard la s ituation 

cor respondant a l'année 1919. 
Nous en déduirons ultérieurement les considérat ions générales, 

q ui doivent servir a étayer nos conclusions . . 

DÉSIGNATION 

des 

CHARBONNAGES 

Blaton, i1 Bern issa rt . 

Hensies-Pommerœul, à Hensies 

Espérance Hautrage, à Hau-
trage . . . . 

Ùnis Ouest de Mons. 

Grande Mach ine à feu de Dour , 
à Dour . • • • • . . 

Grande Chevalière, à Dour . 

Bois de St·Ghi slain, à Dour 

Buisson , à Wasmes . 

Escouffiaux, à W asmes . 

Grand Bouillon, à Pa turages 

Charboni;•sréuni s de l'Agrf.ppe, 
à F rameries . . . . . 

Bon ne Vei ne , à Q uaregnon 

Hyon-Ciply, à Ci ply . 

Grand-Hornu , à· Horn u . 

Horpu et \Vasmès, ;, " ' asmcs. 

Nord de Rieu-du-C œur, à Qua-

<Il ... 
:::1 ... "' 'O :::1 

CJ -~ 
~ o. 
E X 
0 :::1 

z ~ ... 
"" E 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

J) 

28 

)) 

65 
46 

)) 

)) 

28 

regnon . . . . . » 
Nora du Flénu , à Ghli n 30 

Ptodui ts, à Flénu 20 

Levant de F lénu, ii Cuesmes 31 

Rieu·du-Cœur, à Quaregnon 
(v compr is le Couchant du 
Flénu) . . { . . . . 

Hav~ é, à Havré . . 

Mau rage, à Maurage. 

B ray , à Bray . 

1 
)) 

35 

)) 

)) 
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· ANNEE 1916 

Production 

en 

ch arbon. 

T onnes 

)) 181. 360 

)) 
11 

)) 

)) 146.800 
)) 346.800 

)) 143.810 
)) 59 440 

)) 

)) 

20. 000 

" 

37.000 
1.640 

)) 

)) 

19.835 

)) 

13.610 

18 . 174 

18.638 

)) 

48.000 

)) 

l) 

88. 220 

132.820 

171 .000 

75 .050 

380 000 
84.320 

63.850 

222.640 

353 .700 

86 .500 
86.910 

404. 100 

387 .500 

290 .720 
135.700 

340.000 

109. 870 

)) 

)) 

)) 

22 

2 
)) 

)) 

)) 

28 

)) 

63 
11 

)) 

20 

72 

)) 

)) 

52 

)) 

)) 

32 

)) 

79 

1055 

ANNÉE 1919 

)) 

)) 

)) 

15 380 

2.lîO 
)) 

)) ' 

)) 

29.600 

)) 

21.550 
6 . 220 

)) 

3.270 

48.510 

)) 

) ) 

30.690 

,, 

)) 

25.290 

)) 

8.000 

Production 

en 

charbon . 

T onnes 

177 .610 

129 .370 

158.240 
443.700 

125.900 
61.200 

95.020 

118. 720 

197. 900 

61.600 

389 .1 00 
86.970 

58.700 

166 .890 

494 600 

95.700 
25.120 

457.700 

468 .000 

235 .610 
142.900 

325. 000 

108 .110 
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ANNÉE 1916 ANNÉE 1919 
1 

1 

DÉSIGNATION 
.,; 

= c ~ g ë 
Production 1 

... ., ., 
:J -0 

., ., 
Production ;:l -0 " 

., ., ., 
.D E ., ., 

.D E -0 :J "' "' ~ 
-0 ;:l u " ., 

des eJ .~ c.o ~ .. "?" c.o c ;:l .. 
~ " - .2" en .5 o. ~ .8 cr en c 0 .D c .D X "ë E X c E c .. CHARBONNAGES :J 0 ... .. charbon. :::l 0 " " charbon . - 0 "' f-o -2 u ':;) 

"' f-o.:::. u z ... .., z ~ 
. ., - ;:: u E u E 

"' T onnes T onne$ " Tonnes Tonnes . E E 

ANNf:E "1916 ANNÉE 1919 

DÉSIGNATION "' "' ~ .. ., c 
CJ ë :::l -0 " "' Production :J ~ ... -0 "' 

., 
Production ., .D E ., ., 

E -0 ;:l ., 
"' -0 :J .D 

"' ., 
" des V .~ ~ = ;:l u .~ g,o c 

.. 
;:l ... o. 

ê .e cr . en ... r;>- cr en .D ,:, .D c 0 
CHARBONNAGES E g E X c .D g ;:l 

0 "' charbon. :::l 0 ... 
0 " f-o.:::. u 0 

"' . "' u charbon. z ., . u 
. ., 

z~ 
..... .:::. "" ;:: E u E 

"' Tonnes Tonnes ;;; 
Tonnes Tonnes E E 

Strépy-Thieu, à Strépy. 36 10. 150 425. 590 12 3.190 325.000 Noël-Sart-Culpart, à Gilly . )) )) 102 .350 . 27 53.000 122.830 

Bois du Luc, à Houùeng- Aime-
283 .200 84 73 .4'70 291.350 ries . 37 69.600 

Ressaix 194 172.554 656. 100 114 113. 620 715. 540 

Gouffre, :\ Ch,.âtelineau . ,, )) 198.000 30 10.790 236.900 
Centre de Gilly. à Gilly. )) )) 123 .300 )) )) 147 .100 

La Louvière-Sars-Longchamps ·l 5.000 269.960 li 6. 150 250.000 

Mariemont- Bascoup . 57 44 .617 992.840 48 37.790 915 .420 

Grand Mambourg, à Monti-
gny-s/S. . . . . . . )) )) 71.570 )) )) 93.230 Poi rier , à Montigny-s/S. 20 5.500 138 .000 7 450 172 .000 

Bois de La Haye, à "Anderlues. )) )) 291.690 )) )) 246.210 
' . Trieu-Kaisin, à Châtelineau. 13 8 .460 365.300 78 50.000 372.900 . 

Beaulieusart, à Fontne-J'Evèque 35 10.300 265.000 19 5 .800 235 000 Boubier, à Châtelet . 23 23.000 76.620 35 24. 500 126.170 
Courcelles , à Courcelles ' 403 .360 362.920 )J )l )) )l 

' 
Petit-T ry, à Lambusar t. )) )) 83.500 » )) 104.780 

Nord de Charle roi, à Courcelles )1 )) 172.700 )) )) 329. 500 Roton, à Farciennes 42 28.675 114. 700 50 96 .000 145.600 
Monceau Fonraine, à Monceau-

s/Sambre 117(1) 35.000 375 . 100 133 147 .060 520 .000 
Forte-T aille, à Montigny-le-

Tilleul . . . 1) )) 24.370 12 6. 300 72.350 
Grand Conty, à Gosselies )) )) 108.560 )) )) 114.300 

Oignie-Aiseau, à Aiseau. 20 14. r,oo 98.200 29 12.260 132 .700 
Masses St-François, :\ Farcien- • 

nes )) » 57 . 100 )) )) 99 .900 Carabinier , à Pont-de-Loup 22 15 . 163 194.600 53 65.000 172 800 
Centre de Jumet, à Jumet . . » )) 130 .980 35 52. 900 I 140.720 Ormont, à Châte let . )) )) 57 .100 (17) )) 82.300 . 
Amercœur, à Jumet . s 15.000 188 .580 20 35.000 202.87-0 Baulet, à Wanfercée-Baulet )) )) 73.722 )) )) 83 .370 

' 
Bayemont, à Marchienne )) " 101.270 )) )) 120.810 Bonne-Espérance, à Lambusart 8 14.000 61.000 )) » 77 .200 
Sacré-Madame, à Dampremy . 17 62.500 169.000 25 94.,;10 182.000 

Masse-Diarbois, à Ransart. )) )) 139 .520 )) )) 155 .910 

T eignée-Aiseau -P~esles, à Far-
ciennes . - - ) ) )) 81.500 )) )) 106.050 

--
Charleroi, à Charleroi )) )) 356.300 )) )) 432.100 997 

\ 

775.416 12 .142.370 1.307 1. 214.320 13.425.360 
Marcinelle-Nord , à Marcinelle. 31 40.000 222.000 78 88 .3r·O 321. 000 

' 
Bois du Cazier, à Marcinelle 30 .25.000 79 .730 17 15.300 107 510 

Appaumée-Ransart, à Ransart . )) )) 168.300 24 28 .35/) 236.900 

Bois Communal. à F leurus. )) )) 61.680 )) )) 87.840 
1 

Nord de Gi lly, à Fleurus )) )) 69.270 8 3.850 l~0 .160 
l 

(A suiv1·e). 

(1) Dont un no mb re restreint seulement ont été employés. 




